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CONDITIONS D’ABONNEMENT.
Les abonnements d'irx áx ne peuvent étre pría que da I*' jartixr.
Les aboQuements datentda 1*' du uois; lear darée oe doit jainaiB dépaaaerLiSl d^cihxbs.
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im p iria le , an pont de Pólice e t  á V adm in istra tion  da joumaI,M axim lüanoT¿y (an­
cien Gloakhol) péróoulok, 15.

A b o m a e m e n i f l  p o u r  r i n f é r l e u r  i adresser le s  lettres bis lIpaBJieHie 
raseTH J o n m a l d e  S t-P é tersb o u rg , MaKCHHHziaHOBCKifl nepeyaoK’B, n® 16 et k  
M o sco u , chez GaiUier, Pont des Maróchaux. Joindre á la demande d'abonnement la 
demiéro bande d’envoi du ioum al. Priére de faire Ies appoints de prix d’abonnement 
soit en argent, soit en timbres poste de 5 cop, et a u  dessoue.

A b o i m e m e n t a  p o u r  1 é t r a n g e r  t adreseer lealettrea k  l ’adminiatration dñ 
Journal, MaximilianoTsky péréoalok, 15. Joindre le prix de l ’abonnement soit en argent, 
soit en comandatsuruneBanqnodeSt'i'tterBbonrg.PARTIE OFFICIELLE.

SAINT-PÉTERSBOÜRG, 17 ftYrier.

CIBCULAIEE D0 MIlíISTfeEE DES AFFAIEES ÉTEAH-
GÉBES, EN DATE DE ST-PÉTEESBOUEG LE 15
FÉ7BIEE 1873, n° 4.

Ordre du jour de S. M. l’Empereur, dans le ressort
du ministére des affaíres étraugéres, du 15 fé-
rrier 1878, n" 4.
ADMI3S10N Aü 8EBVICE 60 qaalité de jenne de 

langaes k  l ’ambassade de Constantinople, le 
gentilhomme loakh im  Orlow, qui a terminé 
son coors d’études k  la section des langaes 
orientales attachée aa département asiatiqne, 
ayec inscription au servica effectif ít dater de 
son entrée daos la section snsmentionnée, sa- 
Toir du 16 septembre 1870. (3 février 1873.)

Ordre du jour du ministre des affaires étraogé- 
res du 15 février 1873, n* 4.

ADUissioN Aü SERVICE €0 quaüté de fonction* 
naire surnaméraire au département assiatiqne, 
l'étadiant gradé A lexandre N ikitm ko , de l ’n- 
niversité impériale de St'Pétersbonrg, da 14 
février 1873.

CONFIEUÉ dans le rang de secrétaire de col- 
lége, en vertu de son grade de bacbelier de 
raniversité impériale de St>Pétersbourg, avec 
aneienneté da 30 octobre 1872, le comit Nico- 
las Adlerherg, en fonctions de troisiéme secré­
taire á la chancellerie da ministére des afbires 
étrangéres. (Arrété da sénat dírígeant da 14 
décembre 1872.)

coNFiBMÉs dans les emplois ci-dessous, dont 
ils exer^aient les fonctions, savoir: de troisié­
me secrétaire k  la chancellerie da ministére, 
les secrétaires de collége Serge Savine et comte 
Jaleólas Ádlerherg; de second drogman de lé- 
gation de Tébéran, le secrétaire de collége 
Jean Grigorovitch; de drogman aa consaiat 
général de Constantinople, le secrétaire de 
goavernemeat Nicolás Soukhotinc; de drog- 
mans dea con snlats de Scatari et de Smyrne, 
les secrétaires de gouvemement Nicolás B ar  
torskg et Théodore Lissévitch.

C0NGÉ3 ; de 6 mois pour la Rassie, aa con- 
seiller d’Etat SJcatchkow, consal général dans 
les ports de la Chine; de 29 joors au conseU- 
1er de collége Valérien Jadovshy^ premier se- 
crétaire de légation k  Lisbonne.

PEOLONGATiON DE CONOS de deux mois du 
jour de l ’expiration du terme, au conseiller 
d'Etat actuel Alexandre Minciáki^ cónsul gé­
néral é Copenhague, qui avait obtenu na cougé 
de deux mois á Tétrauger.

S. M. l'Empereur a daigné accorder aux 
fonctionnaires dont les noms soivent rantori- 
sation d’accepter et de porter les décorations 
étrangéres ci>dessons :

Vordre de VEtoüe pelaire de la V* classe, 
de Suéde, au conseiller privé actuel et sénateur 
Vladim ir de W estmann^ adjoint du ministre 
des affaires étrangéres (3 février 1873.)

V ordre de VAigle rouge de la V* dasse, de 
Prusse, au conseiller privé Bicrre ^ r ^ o o u -  
líhow^ directear da département asiatique (13 
février 1873.)

L’ordrc de la 2 “ classe avec Vétoile du  L io n  
et du  Soleil, de Perse, au conseiller de coar

E dm ond Krebel, premier drogman k  la léga­
tion de Tébéran; le méme ordre de la  5* classé 
au secrétaire de collége Jean Grigorovitch, en 
fonctions de second drogman k  cette méme lé- 
gatioD, et aa secrétaire de goavernement 
B m itr y  Eazarinow , en fonctions de secrétaire 
du consulat général á Tauria (3 février.)PARTIE NON OFFICIELLE.

S. M. rEmpereur a regu en andience, le 11 
février, M. le conseiller d’Etat actuel Kondoí- 
dis, maréchal de noblesse da goavernement de 
Tambow. {Messager ofjicid.)

—  S. A. I. le grand-duc Nicolás Cons- 
tantinovitch a qnitté St-Pétersboarg le 15 fé­
vrier, pour se rendre k  Kazalinsk. (Idem.)

—  Noas emprantons é Vhw álide russe les 
détails saivants sur le banqaet annael des dé- 
fensears de Sévastopol, qui a eu liea le 11 fé­
vrier a l’hdtel Démooth et aoqael ont assisté 
84  vétérans de ce mémorable siége ;

« LL. AA. II. M®" les granda-dacs Nicolás 
Nicolaíévitch pére et Michel Nicolalévitch, qai 
avaient toujoars honoré de leur présence ce 
banquet íraternel, n’ont pas pu y  prendre part 
cette année, aa profond regret de toas les mem- 
bres de la réunion. S. A. I. M®' le grand-dac 
Nicolás Nicolalévitch avait chargé S. Exc. 
l’aide de camp général Totleben, par un gra- 
cienx billet, d’exprimer ses regrets k  ses ca­
marades de combat et de porter en son nom nn 
toast é  la santé des hérolqaes défensears de 
Sévastopol.

< Aprés les toasts é S. M. l ’Empereur et á 
Pangaste famille impériale, l’orateur habituel 
des baoquets de Sévastopol, M. le lieutenant- 
général Menkow, a prononcé nn discoars qai 
commen^ait, sclon l’usage, par quelqaes mota 
de souvenir en Thonneur des défonts défen- 
seurs de Sévastopol. Aprés avoir parlé du 
prince Michel Gortchacow et da général Khrou- 
lew, l'oratear a d i t :

« Déposons nos hommages sur une'tombe 
fralchement fermée, la tombe de S. A. I. M“* 
la grande-dachesse Héléne Pavlovna! C’est 
aux soios généreax de Son Altesse Impériale 
que les martyrs de Sévastopol ont d& rinstitu- 
tiOD des « soeurs de charité. > Des milliers de 
mourauts bénissaient alors ces « soears » et 
exhalaient avec lear dernier soopir des paroles 
de reconnaissance poor celle qui a jeté les bases 
de la sainte alliance de la charité ehrétienne et 
de rabnégation avec les horreurs de la m ort!»

M. Menkow a terminó son discoars par la 
péroraison suirante;

< Défensears de Sévastopol! Voas avez le 
bonheur de pouvoir assister & rafñrmatíon 
éclatante d’ane grande vérité comprise par 
tóate la Rassie, celle qoe les boulets et les 
bailes de Sévastopol, toute cette masse énorme 
de métal lancéepar reonemisnr notre solmar- 
tyr, Pont labonré au point que les semences 
bienfaisantes ont pu y  prodoire nne ahondante 
moisson. De ces semences nona avons vu crol- 
tre la liberté de mlllions d’hommes du peuple, 
one jastice prompte et égale ponr toas. C’est 
de cette semence que vont sortir les germes 
de PinstmetioD populaire et le Service militaire 
oblígatoire poor to a s ; les boulevards de notre 
forcé, de notre gloire et du grand avenir de la 
Russie 1 >

—  Dimanche passé, 11 février, a eu lien á 
la laure d’Alexandre Nevsky l'ordination k  la 
dignité d’évéqae de M ikballov^, coadjntenr

de Riazan, de Parchimandrite Basile, recteur 
da séminaire de Riazan. L’ordination a été ac- 
complie par toas Ies métropolites et évéqaes 
présents k  St-Pétersbourg. (Messager o ffidd .)

—  Les fenilles de Moscou annoncent que le 
maire de cette capitale, M. Liamine, immé- 
diatement aprés la réception du numéro da Mes- 
sager officid  annon^ant que sa demande de 
démission était acceptée, a résigné ses fonc­
tions entre les mains d’an membre da conseil 
municipal, M. Grekow, Padjoínt da maire, M. 
Ladyjensky, n’étant point encore confirmé 
daos sea fonctions. M. Liamine a fait le 13 fé­
vrier sa visite é S. Exc. le gouverneur général 
de Moscou.

—  La Voix croit savoir que le projet de ré- 
forme des passeports est déjk soumis á Pexa- 
men da conseil de PEmpire.

—  Le Messager officid sígnale 10 cas d’ac- 
cidents arrivés sor nos chemins de fer du 11 
aa 15 février. II y  a dans le nombre 4 cas de 
déraillements sarvenua sor les lignes : de Mos- 
cou-Brest (3 cas) et d’Orel-Vitebsk.

— Nous emprantons á la Voix les détails 
coniplémentaires saivants sor Povation sans 
exemple que le public de St-Pétersbourg a 
faite k  M”* Nilsson le soir de son bénéfice:

< Comme dans le premier acte de « Faast » 
M a r g ^ i t e  ne paratt que soas forme de visión, 
11 était diffícile de salaer dignement la grande 
artiste k  sa premiére apparition sor la scéne. 
Les applaadissements éclatérent néanmoins, 
mais Nilsson, condamnée k  Pimmobilité, 
ne poavait y  repondré. Au second acte il était 
encore impossible d’organiser nne ovation, car 
M arguerite  ne fait qne traverser^la scéne, qai, 
de pías, est encombrée de monde. On attendit 
done josqa’au troisiéme acte, et spécialement 
aa célébre a ir des bijoux. Lorsqae Marguerite 
parut, elle fat accueillie par un tonnerre d’ap- 
plaadisseraents, qui dorérent qaelques minutes 
sans rien perdre de lear intensité, et qui re- 
doublérent aa moment oú commen^a le défilé 
des cadeaux offerts é  la bénéficiaire. CTétait 
d’abord ane belle parare en émeraades, entou- 
rées de diamants de grand prix. Ce cadeaa 
était accompagné de plusiears bouqaets et 
d’nne gigantesque couronne de lanrier, qui en- 
cadrait Pinscription en fleurs: Vivat ¿fariña- 
r e ía /M “* Nilsson répéta naturellement Pair 
des bijoux et le chanta cette fois en admírant 
le cadeaa donné par le pablic. A la fin da troi­
siéme acte commencérent les rappels, accom- 
pagaés d’une averse de bouqaets, qui inonda la 
scéne. Aa qaatriéme acte, aprés la scéne de 
I ’église, on offrit k  Partiste nne adresse sur 
parchemin portant plus de m üle  signatures (le 
pablic signait pendant la représentation).

« L’adrease était roulée et entoarée d’an an- 
neau ayant la forme d'on simple annean de 
fian^ailles, mais aaqnel pendait une groase 
larme, formée d’an seal diamant. Le texte de 
Padrease exprimait les regrets qae cause aa 
pnblic le départ de lá grande artiste et faisait 
des voeax pour son prompt retour. En méme 
temps que cette adresse, on présenla k 
M“* Nilsson une couronne de lanrier en or 
massif, offerte par « les habitants des régions 
tropicales du Grand Théátre» ( 1 ) comme di- 
sait Pinscription. Une aatre couronne portait 
pour légende : « Revenez bientót! > Aprés le 
cinqaiéme acte, noavelle pluie de flears et de

(1) Le texte exact de Pinscription est: Les en- 
thousiastes des régions tropieces du Grand Théá­
tre couronnent Vartiste divine Christine Nilsson. 
St-Pétersbourg, 15 (27) février 1873.

THÉATRE FRAlVgAIS.
NAPTiL et sa représentation d’adiea. — jFa- 

Henne, comédie en trois actes (H. Meilhac). — 
Les SonTiettes, comédie en un acte (Halévy et 
Meilhac). — Quatre-vingt-six wiot»w wn, vaude- 
ville (Ameet-Bourgeois et Brisebarre).

La représentation de vendredi soir, dans 
laqaelle M“* Naptal a fait ses adieux au théá­
tre, a été des plus touchantes. La salle regor- 
geait de spectateurs avides d’entendre une der- 
niére fois cette voix qu’on n’entendra plus sur 
la scéne, d’admirer pour la derniére fois ces 
finesses da débil, ce jea k  la fois vrai et sa- 
vant, étudié et passionné. 8i la salle eút pu 
contenir le doable de spectateurs, elle se füt 
encore trouvée trop petite. Nombre de curieux 
qui n’avaient pu obtenir de places erraient 
dans les conloirs comme ces ombres antiques, 
que Carón ne voulait pas recevoir dans sa bar- 
que, se flattant que quelqu’un, au dernier mo­
ment, pourraitbienne pas venir oceuper la place 
retenue ; toas les amis des arta et du talent, k  
tous les degrés de Péchelle sociale, avaient 
voulu étre l á ; cbacun tenait á  exprimor ses 
regrets á la grande artiste qui nous quitte 
k  la remercier des jouissances délicates qu’elle 
nous procure depuis quinze années. II faut dire 
qu’électrisée saos doute par ce public dont elle 
sentait la sympathie, elle a joné avec un ta­
lent supérieur et s’est surpassée elle-méme. Ce 
r6le d Araélie est décidément un do ses meil- 
lenrs róles, sinon le meilleur. II est vrai qu’on 
a toujours été disposé á en dire antant aprés 
chacune de ses créations.

Mais commenQons par le commencement et 
arrétODS-oous un instant aux bagatelles de la 
porte. M*”* Naptal avait composé son specta- 
cle d’adiea de maniére á ce que la plupart des 
acteurs et tóales les actrices du théátre pus- 
sent trouver ToccasioD de parattre devant le pu- 
blic. Si M'̂ ** Delaporte, s iM . Dupois etquel- 
qnes autres n’ont pas eu de réle, ce n’est pas 
la faute de la bénéficiaire, c’est 1’admiDÍstra- 
tion qui, au dernier moment, a retiré une des 
piéces annoncées: le Camp des bourgeoises, 
craignant que le spectacle ne ffit trop long. On 
ne peut trop s’en plaindre, puisque, méme avec 
ce retranchement, la représentation s'est pro- 
longée aprés rainait.

Quatre-vingt-six moins u n  est un vieux vau- 
deville, trés gai du reste, qui avait surtout pour 
but de donner un róle á un certain nombre d’ac- 
trices laissées ordinairement snr le second 
rang. Le principal pcrsoniiage, Labrador, est 
□D commis voyageur qui a promené ses amours 
et laissé des amies intimes dans tous les dépar- 
tements de Tancienae France excepté dans ce- 
lui de la Seine (86— 1). Le jour de son ma- 
riage projeté, un rival, qui a surpris la liste des 
85, lui fait le tour d’envoyer nne circulaire á 
tóales les délaisséea, les invitant á se rendre á 
París, oü Labrador les attend pour les épouser. 
Marseillaises, auvergnates, normandes, cham- 
penoises, arrivent chacune de leur cdté avec 
l’accent et le costume de leur pays, réclamant, 
chacune, l’exécation de la promesse. On com- 
prend les incidents comiques qni résultent de 
cette avalanche de fiancéea. Labrador ne se 
marie pas, mais son ex-promise, tout en dé- 
clarant qoe c’est un monstre,, le tronve cepen- 
dant fort aimable et tout fait prévoir que si 
aucun membre du sexe féminin appartenant au 
département de la Seine nc figure encore sor 
la liste du Don Juan commercial, cette lacune 
sera bitotflt comblée. M. Lagrange est d’un en- 
train tré's tous.ant dans le róle du commis 
voyageur; M. Luguet joue avec beaucoup de 
naturel celul du beau-pére ganaefae.

La petite comédie des Sonneties n’est vieille 
que de quelqaes mois et elle u’avait pas encore 
figuré snr notre théátre.

La scéne se passo entre deux domestiqnes, 
mari et femme, Joseph et Augustine, l’un valet 
de chambre du marquis de Cháteau-Lansac et 
1 autre femme de chambre de la morquise: M. 
Raynard et M“ ‘ Borelli-Delahaye. Le théátre 
représente les chambres des deux époux,réunie5 
par une porte de communication. Mais la 
brouille est dans les deux mónages. M“* Bo- 
relli a surpris son mari en criminelle conver- 
sation avec une Anglaise qui lui montrait sa 
langue, et la marquise a surpris le sien en 
conversation non moins criminelle avec une 
petite dame. De lá bisbilles paralléles au pre­
mier et au dernier étage. Nous n’assistons pas 
aux scénes d’en bas, mais 
Ce qu’on ne saurait voir un récit nous l’expose, 

suivant le précepte de Boileau; nous sommes 
du reste avertis des diverses péripéties de la 
querelle des maltres par dea coups de son- 
nette plus ou moins fíévreux ou impatíents qui

couronnes, que M“* Nilssán essaya, cette 'fois, 
de rassembler elle-méme. Alors, raalgré la fa­
tigue évidente de l ’artiste, le public se mit á 
demander qu’elle lui chantát quelque chose en 
guise d’adieu. L’orchestre étant déjá partí, ou 
fií apporter un piano sor la scéne et M. Bosoni 
accompagna M“* Nilsson, qui chanta la 
romance russe * L’Ange * de Varlamow, 
L’enthousiasme ne se calmait poin t! M“* Nils­
son dnt chanter encore, — cette fois avec l’ac- 
compagnement de M“* Nissen-Saloman, —  la 
romance russe : < A im e-m oi! » A la sortie les 
admirateurs de l’artiste la portérent á bras 
dans la voiture, laqaelle était déjá entourée 
d’une escorie de cavaliers, qui la suivit jusqu’á 
la demeure de l ’artiste, oü l ’attendaít une ré­
ception aux flambeanx. L’entrée de VHÓtd de 
France, oü M“» Nilsson était descendue, était 
illuminée á son chiffre et l’escalier était jonché 
de fleurs. Un orchestre militaire posté dans la 
rué salua Tarrívée de la voiture de la triom- 
phatrice, qui était suivie d’une longue file d’é- 
quipages. TeUe fut cette ovation, inoulo méme á 
St-Pétersbourg. oü renthousiásme s’était déjá 
si scmyent snf»aaité loí-méme. >

— Notre ¿hroniquenr rend compte de la ma- 
nífestation chaleureuse et sympathique dont 
M"* Naptal a été l ’objet vendredi soir au théá­
tre Michel, á l’occasion de son bénéfice d’adieu, 
et á laqaelle se sont associés tous les artistes 
de la troupe frangaise. Nous nous bomons done 
á la mentionner.

Notons aussi qa’aujourd’hui, samedi, dans 
la journée, le théátre Marie donnait á son toar 
le spectacle d’nne ovation enthousiaste dont 
M“* Busca a été Tbérolne. On sait que cette 
gracieuse artiste, qui a su se créer tant de 
sympathies pendant les deux hivera qu’elle a 
passés á St-Pétersbourg, quitte également no­
tre scéne, pour qaelques années du moins, sa 
santé ne lui permettant pas d’affronter plus 
loDgteinps notre climat.

—  Nous recevons le tablean des recettes de 
nos voies ferrées se rapportant au mois de no- 
vembre 1872 et en méme temps aux onze pre- 
miers mois de l’exercice :

Dans le courant du mois de novembre il a 
été transportó sur nos voies ferrées 1,475,950 
voyageurs contre 1,368.306 pendant le méme 
mois en 1871,—et 82,005,079 pouds de mar- 
chandises contre 71,363,376 ponr le mois cor- 
respondant de l’année précédente.

Les recettes brutes se sont élevées á nn to­
tal de 8,327,983 r. contre 7,339,396 r. dans le 
mois de novembre 1871.

Le produit acense une augmentatíon compa- 
rativement au méme mois de Taonée précé­
dente, snr les 18 lignes que v o ic i: Varsovie- 
Vienne (19 5 /6  0 /0 ), Pétersbourg-Varsovie 
6 1 15), Volga-Don (30 í/8  0 /0 ), Moscou-Ria- 

zan (1 0 /0 ), Varsovie-Bromberg(27 3 /8  0 /0 ), 
Odessa (26 5 /8  0 /0 ), Lodzi (9 0 /0 ), Duna- 
bourg-Vitebsk (89 0 /0), Varsovie-Térespol (15 
1 /8  0 /0 ), Moscou-Koursk (4 1 /3  0 /0 ), Orel* 
Griazy (23 2 /5  0/0), Orel-Vitebsk (22 3 /5  0/0), 
KoQrsk-Kifiw(20 7 /8  0 /0 ), M itau(12 3 /5  0 /0 ), 
Tambow - Kozlow (3 1 /6  0 /0 ) ,  K iew-Brest 
41 0 /0 ), Livny (32 0 /0 ) , Novgorod (13 

7 /8  0 /0 ). II y  a  eu diminution sur les qua- 
torze lignes que v o ic i: Tsarskoé-Sélo (15 0 /0 ), 
Nicolás (3 4 /5  0 /0 ), Moscou-Nijni (12 0 /0 ), 
Péterhof (26 0 /0 ), Saltique (7 5 /6  0 /0 ), Riga- 
Duaabourg (1 0 /0 ), Moscou-Yaroslaw (11 
2 /3  0 /0 ), Riazan-Kozlow (7 2 /3  0 /0 ), Riajsk- 
Morschansk (15¡2 /5  0 /0 ) , Kozlow-Voronége 
(5 0 /0 ), Schoula-Ivanovo (2 /3  0 /0 ) , Azow

retentissent chez les serviteurs.
Les eonjoints s'adorent de part et d’au- 

tre, mais ils n’en veulent pas convenir. Dans 
la comédie, leer querelle ressemble á la tem- 
péte, qui se calme quelquefoia pour repren- 
dre ensuite avec plus de violence, et elle se 
termine de méme par une averse... de larmes. 
Les quatre époox s’attendríssent, pleurent et 
se réconcilient, avec cette différence pourtant 
qu’au premier étage c’est madame qui va re- 
trouver monsieur, tandis qu’en haut c’est Jo­
seph, lequel n’est pas brave cependant, qui es- 
calade un balcón pour rentrer chez sa femme. 
M. Raynard est d’un comique désopilant et 
d’un natnrel admirable dans cette longue scéne 
á deux personnages, soit lorsqu’il raconte au 
pablic des histoires incroyables, oü il fait figu- 
rer Fran^ois I"  á cótó de Loáis XIV, des che- 
mius de fer et des ours du Jardín des Plantes, 
soit lorsqu’il prélude á  la visite noctume á sa 
femme en faisant l’écart sur deux chaises, soit 
enfin lorsqu’il pleare d’étre obligó de se sépa- 
rer d’elle. M“* Borelli est d’un entrain et d’an 
naturel charmant dans le róle d’A ugustine; 
c’est vraiment un trós-bonne actrice quand elle 
a des róles qui lui permettent de développer 
ses qualités. Au reste, le pablic l’a chaleureuse- 
ment applaudie. Nous espérons que les Son- 
nd íes  reparaltront souvent sur Taffiche du 
théátre Michel.

Enfin voici Fabienne et M“* Naptal. Ac­
cueillie á son apparition par plusiears salves 
d’applaudissements, elle a été telleraeut tou- 
chée de cet accueil qu’elle a eu peine á se re- 
mettre et a joué tout le premier acte, le moins 
important du reste, avec une sorte d’éraotion 
fiévreuse, tréí-sympathique, mais qui n’était 
paa daus le róle d’Amélíe.

Cette comtesse Amélie est une veuve de 
qnarante ans, mais toute jeune encore, morale- 
ment et physiqnement, si bien qu’elle est en­
toarée d’un cercle d’adorateuis. On nous en 
présente deux, qui sont trés empressés Tun et 
l’autre : l ’oncle et le neven, le duc Albert et le 
prince Henri de la Roche-Targé. Le premier 
voyage au loin pour se distraire de cet amour, 
mais le second ne voyage qu’avec la comtesse’ 
qu’il accompagné á Bade, en Suisse, etc.; elle 
Ini impose une séparatíon de trois mois, il re- 
vient au bont de huit joors, plus amoureux, et 
pluspressant encore. Amélie fait dea efforts pour 
résister á cette passion, mais dans tous lesges-

(5 0 /0 ) , Novotorjok (8 3 /4  0 /0 )  et Rybinsk- 
Bologoe (13 1 /á  0 /0 ). Pour dix lignes il n’y a 
pas de comparaíson, l ’exploitation n’ayant pas 
été ouverte au mois de novembre 1871.

Veici maintenant le relevé du mouvement 
sur tontea les lignes pendant le mois de no­
vembre 1872 :

Voyageurs. Marchan- 
dises.

(Pouds)
Tsarskoé-Sélo 42,872 24,589
Varsovie-Vienne 94,478 5,939,437
Nicolás 109,753 5,585,886
St-Pétersbourg-Var-

sovie 110,500 5,075,449
Moscou-Nijni-

Novgorod 67,202 3,753,848
Péterhof 44,489 55,422
Port-Baltique 19,611 743,452
Riga-Dunabourg 28,617 1,725,284
Don-Volga 594 1.246,767
Moscou-Riazan 71,049 3,881,198
Moscou-Yaroslawl 61,702 1,446,788
Varsovie-Bromberg 25,965 1,400,341
Voronége-Rostow 48,663 1,890,503
Odesaa 87.597 6,802,896
Lodzi 9,531 846,703
Dunabourg-Vitebsk 20,290 2,521,160
Riazan-Kozlow 27,334 3,181,354
Varsovie-Térespol-Brest 22,180 854,144
Moscou-Koursk 94,300 4,167,586
Riajsk-Morschausk 7,290 403,085
Kozlow-Voronége 21,938 1,345,028
Orel-Griazi 18,607 1,907,926
Schoula-Ivanovo 20,165 675,787
Orel-Vitebsk 25,514 3,038,023
Koursk-Kiew 29,449 1,686,411
Riga-Mitau 18,735 202,108
Konrsk-Kharkow mer

d’Azow 83,430 2,184,377
Kbarkow-Nicolalevsk 34,981 1,727,920
Griazi-Tsaritsyne 14,881 2,131,656
Tambow-Kozlow 11,494 998,956
Novotorjok 5,850 187,116
Rybinsk-Bologoó 17,505 849,537
Tarabow-Saratow 17,465 5,711,070
Kiew-Brest-Berditchew 34,520 1,669,207
Moscou-Brest 67,783 3,256,812
Riajsk-Viaama 3,116 462,258
Livny 2,401 361,694
Novgorod 8,638 76,800
Poti-Tiflis 20,925 437,701
Liban 9,293 299,700
Yaroslaw-Vologda 11,926 111,221
Constantinow 3,317 137,879

Total 1,475,950 82,005,079
Du janvier au 1**̂  décembre 1872 la re- 

cette brute a été la soivante :

tes, dans toutes les paroles, dans toutes les in- 
flexions de voix de M“* Naptal, on sent l’a- 
mour qui se dissimule en vain, qui débordo et 
se trahit par d’adorables maladresses. Elle 
consent enfin; le soir íl viendra du monde et 
l ’on annoncera < la grande nouvelle * de leur 
mariage. Le prince, il est vrai, a dix ans de 
moins que la comtesse ; dans leur enívrement 
mutnel ni l’un ni l’autre n’a vonlu y  songer.

Mais la comtesse a une filie de dix-huit ans, 
celle qui donne son nom á la piéce, on ne 
sait trop pourquoi. Fabienne éprouve contre le 
duc une haine violente, une haine qu’elle ne 
s’expUque pas á elle-méme; l'idée surtout de 
l’avoir pour beau-pére í’exaspére au dernier 
point. Quant aux motifs de cette haine, ils sont 
loin d’étre en rapport avec la vivacité de ce 
seutim ent: elle acense le prince de l’avoir 
troublée par un regard ironiqae un jour qu’elle 
chantait, de luí enlever l’amoar de sa mére, etc. 
La comtesse, toute á  cet égoisme qui caracté- 
rise la passion, fait d’abord pea d’attention á 
cette haine, mais la mére d’Amélic, Taleale de 
Fabienne, est plus clairvoyante; elle devine que 
cette haine, c’est de la jaíonsie, c’est-á-dire de 
l’amoar retooroé, elle en avertit le prince, qni, 
dés lors hésite á épouser la comtesse.

Quant á celle-ci, toute á sa joíe, elle rit de 
bon coeur en apprenant les causes avouées de 
la haine de sa filie poor le prince, elle veut en 
amuser Henri, elle veut opérer une réconcilia- 
tion entre les deux jeunes gens, mais sa gaieté 
reste sans écho, l’entrain qn'elle raet dans cette 
négociation ne sert qu’á augmenter l ’embarras 
des intéressés; les índices s’acoumnlent; elle 
propose alors au prince de ne pas annoncer 
leur mariage le soir méme, elle s'attend á une 
protestation; point, il accepte le d éla i! Amélie 
est stupéfaite, elle se sent tomber du hant de 
ses réves, elle sent que tout l ’édifice de son 
bonheur s’écroule bous ses pieds, elle dit au 
prince de se placer devant elle, elle le regarde; 
le trbuble, l’agitation, l’incertitude ont rem­
placé Tamonr qui se peignait si ardemment 
dans ses yeux quelqaes heures auparavant, elle 
le congédie, elle l’envoie á ses affaires. Nap­
tal, dans cette scéne, est d’une vérité peignante; 
en la voyant on oublie le théátre, le public, la 
comédie, on est devant une femme enivrée d’es- 
pérance qui se brise á une fatale réalité; c’est 
nne femme de quaranto ans, á son dernier 
amonr, voyant celui qni la pressait, qui la sop-

RECETTK BRCTI

Totsle Veratique
r. r. c.

Tsarskoé-Sélo, 381,922 15,276 88
Varsovie-Vienne, 3,234,291 9,951 76
Nicolás, 15.572,794 25,782 77
Bt-Pétersbourg-

Varsovie, 8.030,239 6,653 6
Moscou-Nijni-Nov-

gorod, 6,299.333 15,364 22
Péterhof, 456,107 8,943 28
Port-Baltique, 913,633 2,354 72
Riga-Dunabourg, 1,508,103 7,176 9
Don-Volga, 500,762 6,859 75
Moscou-Riazan, 4,527,327 18,630 98
Moscou-Yaroslavl, 2,029,762 7,489 90
Varsovie-Bromberg, 796,634 5,771 98
Voronége-Rostow, 1,733,760 2,870 45
Odessa, 6,468,540 7,163 39

pliait ce matin de Téponser, á qui elle n’a ac-
cordó une promesse que sur d’instantes prié- 
res, qu’uprés luí avoir rappelé timidement la 
différence des áges, se retirer d’elle tout á coup, 
sans motif apparent, sans qu’elle ait le moin- 
dre reproche á s’adresser; sa voix, si vibrante 
naguére dans la jóle, s’affaisse, balbotie et s’é- 
teint dans le désespoir; on sent qu’elle va s’é- 
touffer dans les larm es; mais les larmes n’ont 
pas le temps de ven ir; quclqu’un entre, il faut 
paraltre gaie et dégagée ; elle retrouve son en­
train, mais un entrain exagéré, forcé, gros de 
larmes. Pea á peu la vérité lui apparaít tout 
entiére; elle apprend que sa filie aime le duc 
depuis longtemps et se consume de jalousie ; 
il faut faire un sacrifice, elle le fait complet et 
marie le  jeune couple.

L’auteur ne laisse cependant pas Amélie 
tout á fait sans consolation. Le duc de la Ro­
che-Targé Taime toujours ; il voulait partir 
pour un long voyage aussitót aprés la noce ; 
qui sait s’il partirá maintenant, ou s’il partirá 
seul, dans le cas oü il s’obstinerait á partir?

M“* Naptal est tout simplement admirable 
dans ce ró le ; pas une nuance des sentiments 
de Tamante et de la mére qui ne soit exprimée 
et détaillée par e l le ; rien n’échappe au specta- 
teur des iutentions les moins accusées de la 
piéce. Ce qui augmente Teffet du jen de M"* 
Naptal c’est que tout ic i est non-seulement 
étudié, mais sentí, c’est qu’elle semble éprouver 
réellement Ies sentiments qu’elle veut nous 
faire partager. Jamais nous ne l’avions trou­
vée si émouvantc. C’est une cruanté envers le 
public de qnitter la scéne lorsqu’on posséde 
un tel talent. Est-ce une derniére coquetterie 
de la grande coquette de nous dire adieu aprés 
une soirée qui nous laissera de si longs souve- 
nirs?

II faut ajouter que M“* Naptal a été parfai- 
tement secondóe. Le róle du prince Henri, épris 
si passionnément de la mére au début, et épris 
non moins passionnément de la filie qaelques 
heures aprés, est faux et sans intérét. M. 
Worms en tire tout le partí possible, et ce 
n’est pas sa faute si Taiteur ne Ta pas fait 
meilleur. La filie, jalouse de sa mére sans le 
savoir, c’est M“* Lagrange; et elle a montré 
dans ce róle qu’elle sait au besoin étre empor­
tée et pathétiqne,' aussi bien que nalve et gra­
cieuse en d’autres circonstances. M“* Paul- 
Em est, chargée du róle épisodique d’une tante

4,970,334 6,514 20

Lodzi, 116,164 4,467 83
Dunabourg-Vitebsk, 1,758,250 7,205 94
Riazan-Kozlow, 3,507,912 17,716 76
Varsov.-Térespol-Brest 974,514 4,897 05
Moscou-Koursk, 7,117,535 14,178 36
Riajsk-Morschansk, 383,344 3.168 13
Kozlow-Voronége, 986,980 5,910 6
Orel-Griazi, 1,244,464 4,397 40
Schouia-IvanoTO, 451,326 2,639 33
Orel-Vitebsk, 3,057,904 6,266 20
Koursk-Kiew, 3.009,336 6,854 98
Riga-Mitau, 182,095 4,666 79
Koursk-Kharkow- 

mer d’Azow,
Kharkow - Nico- 

lalew, 1,759,911 4,652 77
Griazi-Tsaritsyne, 1,480,212 2,368 34
Tambow-Kozlow, 430,860 6,336 17
Novotorjok. 70,496 2,202 99
Rybinsk-Bologoé, 1,707,207 6,097 17
Tambow-Saratow, 1,235,114 3,498 91
Kiew-Brest-Berditch.. 1,747,341 6,285 40
Moscou-Brest, 3,455,790 3 ,36166
Riajsk-Viazma, 91,597 1,387 20
Livny, 120,726 2,117 99
Novgorod, 126,989 1,867 49
Poti-Tiflis, 500,267 3,461 10
Liban, 258,155 878 8
Yaroslaw-Vologda, 141,373 1,145 93
Constantinow, 61,091 1,115 21

Total, 93,395,384 7,216 77

Sur les 30 lignes qui admettent une compa- 
raison avec les chiffres des onze premiers mois 
de l exercice précédent, 22 accusent une aug- 
mentation de recette; ce sont les lignes de 
Varsovie-Vienne (5 9 /1 0  0 /0), Moscou-Nijni 
(5 1 /2  0 /0 ) , Port-Baltique (14 1 /2  0 /0 ), Mos­
cou-Riazan (12 2 /5  0 /0 ), Moscou-Yaroslaw 
(16 0/ 0), Varsovie-Bromberg (4 3 /5  0 /0), 
Odessa (12 1 /6  0 /0 ), Lodzi (6 9 /1 0  0 /0 ), 
Riazan-Kozlow (16 ‘3/5 0 /0 )  Varsovie-Téres­
pol (3 /4  0 /0 ), Moscou-Koursk (5 2/5 0 /0 ), 
Riajsk-Morschansk (2 2 /3  0/0),Kozlow-Voro- 
nége (25 3 /5  0 / 0 ) ,  Orel-Griazy (5 0 /0 ), 
Schoula-Ivanovo (9 3 /5  0/ 0), Orel-Vitebsk 

Koursk-Kiew (9 1 /5  0/0), Mitau
0 /0 )), ITarabow-Kozlow 

(50 5 /6  0 /0 ), Novotorjok (17 1 /2  0 /0 ), Ry- 
bmsk-Bologoó(8 0/0)etK iew-Brest(29 1 /40/0). 
II y  a diminution de 4  1 / 5 0/0 pour la ligue N i­
colás, de 5 0/0 pour Tsarskoé-Sélo, de 3 3 /4  0/0 

Pétersbourg - Varsovie - Eydkuhnen, de 
2 2 /3  0/0 pour Péterhof, de 26 1/5 0 /0  pour 
Riga-Dunabourg, de 9 5/6 0 /0  pour Volga- 
Don, de 3 1 /3  0/0 pour Dunabourg-Vitebsk, 
et de 21 1/5 0/0 pour Orel-Vitebsk.

L’étendue du réseau exploité était de 13, l 9i- 
verstes, se répartissant sur 42 lignes d’expIoS 
tation privée. Elle n’a point varié depuis le 
mois précédent.

—  Bnlletin de la varióle á St-Pétersbourg 
le 14 et 15 février 1873:

Sexe Sexe
1 mase, fémiu. Tot&l.

Malades au 14 fó-
109 56 166

Cas nouveaux, » 2 2
Guérisons, 7 2 a
Décéa, ,  ,  ,
II restait en traíte-

mentau 15 février, 102 56 158
Cas nouveaux, i 2 3
Guérisons, 12 1 13
Décés, > 1 j
II restait en traite-

raent au 16 février, 91 56 147

qui, voulant marier á tout prix sa niéce sans 
fortune, la proméne sur toas les marchés de 
TEurope, c ’est-á-dire dans toutes les vílles 
d’eaux et de baios, en Taccablant de recettes 
infaillibles pour attirer les épouseurs, toujours 
absents, est d’une pétulance et d’une ai- 
greur si vraies et si amusantes, que le public 
luí a rendu la justice qu’il ne lui rend pas tou- 
jou rs; elle a  été applaudie cfaaleureusement et 
rappelee. Disons en pasaant que cette bonne 
fortune luí arriverait plus souvent si on lui 
donnait des róles plus appropriés á ses moyens; 
elle les ótudie tous consciencieusement et les 
rend avec vérité, mais la plupart sont si in- 
grats que son talent passe inapergo. M“* Vigne 
a tóate la dignité et toute la raideur un peu 
inqmete qm caractérisent le róle de la comtesse 
de Kernoa; enfin M“« Worms est trés convena­
ble dans le róle de la jeune filie exhibée á toutes 
les expositions.

Le pablic, du reste, était á la bienveillance 
vendredi so ir ; il a applaudi á peu prés tout le 
monde; pea s’en est falla méme qu’il n’ait ap­
plaudi M“* Dieudonné, sinon pour son jen, au 
moins pour son róle de vieille filie revéche et 
dévote, qni est en effet plein de piquants dé­
tails.

Quant á la bénéficiaire, le public ne savait 
comment lui manifester snffisamment son ad- 
miration, sa sympathie, ses regrets ; á chaqué 
acte, c’était une pluie de bouquets, de couron- 
nes, c’étaíeat

des cadeoMa: áromplir des corbeilles 
Des fleurs á payer un palais,

des bijoux, un álbum en argent, etc.; mais le 
don le plus magnifique, c’est un groupe en 
argent massif monté sur piedestal, reprósentant 
le geme des arta, auquel on a donné les traits 
de 1 artiste. Les rappels á chaqué entr’acte ne 
peuvent se compter. A la fin du spectacle, M“* 
Naptal a reparu entourée de tout le personnel 
du théátre, qui battait des mains comme le pu­
blic ; puis les rappels ont recommencé sans fin, 
le public ne pouvait se résondre á partir; M“ * 
Naptal, aprés étre revenue, tantót avec queques 
artistes, tantót seule, tantót avec toute la 
troupe, a fini par aaluer le pablic, assise, 
parce qu’elie tombait de fatigue. Enfin rien n’a 
manqué á cette ovation... que Tespoir de la re- 
nouveler Tannée prochaine.

J. F.

Ayuntamiento de Madrid
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Total depais I'apparition de la varióle (du 
1*' atril 1872 aa 16 férrier 1873):

Cas, 3273 1874 5147
GaérisoiLB 2 l3 5  1130 3265
Décés 1073 662 1735

(Gagette de poUce de ^ 'P é te r s im rg .)

Monsieur le rédacteor,
La Gazette de St-Pétersbourg (rasse) annon* 

gait dans son n'* 323 de rannée derniére qu’il a 
été réoni, au ministére des fínances, nnecom- 
mission, coraposée de délégnés des ministéres 
de la justice et des ¿nances, auxquels avaient 
été adjuints des membres du comité de la 
Boarse de St-Pétersbourg. Cette commission 
avaít mission de délibér^T sur la question de 
savoir si les notaires de la Bourse doivent, on 
ne doivent pas exister.

La commission anrait décidé la qnestion 
aftírmativement, prenant en considération l ’o- 
pinion manifestée par le commerce snr la né* 
cessité de conserver les dits organes de la 
Bourse ; mais, en méniú temps, on aurait ré- 
solu ; d'obliger les notaires de la Boarse á ver* 
ser le niérae cautionuement que celui qui est 
imposé aux antres notaires; de faire subir á 
ceux qui voudront occuper ces fonctions un 
examen spécial, devant une commission ad hoc 
composée de membres du tribunal d’arrondis- 
sement et du comité de la B oarse; et de soa- 
mettre les notaires de la Bourse, quant á. l’or- 
dre de la conclusión des actos et des légalisa* 
tions, et á la perception des droits, au tarif et 
aux prescriptions des lois en vigueur sur le no- 
tariat; et, enfín, d’établir un réglement sur la 
responsabilité des dits notaires de la Boarse.

« II est á espérer — ajoutait la Gazette —  
que ces projets de réforme seront prochaine- 
ment réalisés, et que la situation actuelle, 
anormale, qu’on critique ^ si juste titre, ces- 
sera enfin d’exister. »

Bien que cette communication ne réponde 
pas compléteu^ent aux conclusions énoncées 
dans les lettres que j ’ai en rhonneur de vous 
adresser, il u’en faut pas raoins rendre bora- 
mage á Tempresscment de Tadministration á 
mettre h, Tétude l’importante question sur la- 
quelle nous avons appelé rattention.

La prise en considération par la commission 
des principales réformes dort je  vous ai entre- 
tenu, dans mes lettres des 15 octobreet 18 no- 
vembre, témoigne, assurément, d’excellentes 
dispositions; — mais i l  me sera, sans doute, 
perrais de combatiré les tendances exprimées 
par les membres du comité de la Boarse, en 
faveur du maintien de l’institution privilégiée 
de notaires spéciaux pour le commerce, —  ins- 
titutiüu que je  crois déplorable á tous les points 
de vue.

Autant que j ’ai pu étre renseignó sur les 
débats de cette premiére réunion de la com- 
raission, il paraitrait — qu’en principe —  l ’ad- 
rainistration était tres disposée ¡í  une réforme 
radicale. — C’est l i  un poiat impertant.

II y. a, tout d’abord, lien de s’applaudir de 
ce que le ministére des ¿nances ne se soit point 
opposé, dit-on, é, ce que le rouage des notaires 
de la Boarse, attaché h son administration, ren- 
tr&t dans le domaioe du ministére de la justice, 
duqnel il ressort évidemment, et dont il n'au- 
rait jamais dú étre séparé. C’est cette sópara- 
tion anormale qui a été cause que l’institution 
des notaires de ia Bourse a écbappó —  pen- 
dant six ans — aux prescriptions de la réforme 
judiciaire (au grand doramage de l’intérét pti- 
blic), et est restée jusqu’á ce jour en dehors de 
la nouvelle législation, — comme une note dis­
cordante dans un orcbestre dont la tonalité 
aurait été raodifiée.

L’importance de cette unification du droit 
n’écbappera á personne. Désormais, les obliga- 
tions, les devoirs, les garanties, le contróle, so- 
ront les mémes pour tous les notaires, — et 
les modiñcations qui se préparent, en ce mo- 
ment, au ministére de la justice, sur l’organi- 
sation du notarial, seront également et simul- 
tanément applicables aux notaires de la Bourse.

Mais, si les ministéres sont favorables, en 
principe; á. la fusión puré et simple des notai­
res de la Bourse dans l’organisation générale 
du notarial, — principe qui équivaudrait, en 
réalité, á leur suppression, en tant que corps 
distinct, séparé, jouissant de priviléges consti- 
tuant un monopole des plus préjudiciables aux 
intéréts du public, —  il paraít que le comité 
de la Bourse attacherait une certaine impor- 
tance á la conservation de cette exception re- 
grettable.

Pourquoi ? et á quel titre ? vo ili ce queje  
ne puis comprendre. Ce ne pourrait étre par 
répagnance instinctive pour toute innovation, 
— comme vous le disiez naguére; —  lee vices 
et les abas qui ont été signalés sont trop 
criants, trop notoires, pour qu’on n’ait pas re- 
connu la nécesssité d’une réforme radicale. Ce 
ne pourrait étre, non plus, pour le vain plaisir 
de conserver le droit de nommer des amis á, 
ces fonctions, — car la loi nouvelle imposant 
aux futura notaires de la Bourse l’obligation 
d’un examen de capacité, les postulants n’au- 
ront plus rien á espérer de la complaisance 
d’une camaraderie, —  qui ne s’adressait pas 
toujonrs, il faut le reconnaitre, aux plus méri- 
tants.

Le comité de la Boarse anrait, au contraire, 
ce me semble, tout intérét á dégager sa res­
ponsabilité, car il doit bien s’avouer qu’il n’a 
pas toojours été trés-heureux dans ses préfé- 
vences.

11 est, do reste, d. présumer que l’adminis- 
tration, persévérant dans la voie libérale oú 
elle est entrée depuis le nouvel ordre de cho- 
ses, publiera le projet de réforme en question 
et les conclusions de la commission cbargée 
d’en élaborer les bases, avant de prendre une 
décision définitive.

Je profíterai de cet appel & la discussion, 
pour combatiré tóate tendance au maintien des 
notaires de la Boarse, en tant que corps privi- 
légié, —  car je suis persuadé que ce rouage 
anormal serait aussi inntile que préjudiciable 
íi toas les intéréts, —  et que la seule réforme 
désirable, complétement efficace, serait la sup- 
pression des notaires de la Bourse.

Que la commission, au lien de perdre un 
temps précieux á chercher am éliorer une or- 
ganisation condamnée par une trop  longue et 
trop  pénible expérience, consacre tous ses soins 
á formuler le programme des mafáéres sur les* 
quelles devront été questionnés les postulants 
aux fonctions de notaires de la  Bourse. C’est 
Hi la question im portante. Une fois ce pro­
gramme arrété, tous les notaires seront admís 
k passer leur examen.

Sur les 25 titulaires de St-Pétersbourg, un 
peüt nombre, peut-étre, obtiendra, cette année, 
la licence de premier degré, nécessaire pour 
prendre le titre d e : Notaires de la  Bourse, qui 
leur donnera droit de rédiger les actes en lau-

gues étrangéres; mais. Tan procbain, les licen- 
ciés seront, certainement, plus nombreux; et, 
íi l'avenir, trés-probablement, la plus grande 
pa rtie d’entre eux le  seront mis, par des étu- 
des spéciales, en mesare de conquérir ce di- 
pióme, qui leur assurera une part des bénéfí- 
oes, jusqu’á ce jour réservée, par faveur, k  deux 
notaires privilégiés, qui ont fait souvent sentir 
trés-durement au public le poids de leur mono­
pole.

Plus il 7  aura de notaires ayant le titre de 
Notaires de la Bourse, mieux cela vaudra pour 
tout le monde, car la concurrence profite & 
toas les intéressés,— d’autant plus que ces fon- 
tions nouvelles ne seront plus accordées qu'anx 
plus instruits, aux plus méritants, —ce qui n’é- 
tait pas le cas sous rancien régime.

On pourrait méme, pour faciliter aux notai­
res actuéis l’accés aux examens supérieurs, en 
spéáaliser le programme, et acorder des dipló- 
mes de frangais, d’anglais, d’allemand, de bon- 
grois, d’espagnol, de finnois, de polonais, de 
ture, de bollandais, de chinois, ou de tous au- 
tres,— suivant que les postulants prouveraient 
leurs connaissances spéciales dans les langues 
et les législations des différents pays.

Chaqué notaire ne serait autorisé á passer 
les actes que dans les langues pour lesquelles 
il aurait obtenu un dip lome spécial, — ce qui, 
soit dit en passant, serait bien plus logique, et 
ofirirait de bien plus scrieuses garanties au pu­
blic, que la législation existant encore k 
cette heure, qui permet aux notaires ac­
tuéis de la Bourse (ou, plus exactement, au 
notaire, puisqu'il n’y  en a plus qu’un), do 
rédiger des actes en toutes langues, méme cel­
los gu'il ne eonnait pas, —  et que d’autres no- 
taires peuvent savoir, — par cela seul qu’ il a 
le monopole des rédactions en langues étran­
géres.

Ces considérations me semblent si concluan- 
tes, que je suis persuadé qu’aprés examen ap- 
profondi de la question tous les membres de 
la commission, —  méme ceux du comité de la 
Bourse — so convaincront que la seule réforme 
efficace, rationnelle, des notaires de la Boarse, 
ne peut étre autre chose que leur suppression.

J ’ai rh o n n e u r .. .  v. m. sévénk .

CONCERT.—Nous tenoQS k  rappeler que dimanche, 
á. une heure, aura lieu, á la salle de I'Assemblée de 
la Noblesse, le grand concert donné par les artistes 
de l’Opéra-Italien. C’est dans ce concert que M”® 
Nilsson chantora pour la derniére fois avant de 
quitter St-Pétersbourg, donnant ainsi un témoi- 
gnage de bonne camaraderie aux modestes artistes 
(le I’orcbestre et des chceurs au profít desquels ce 
concert aura lieu. Lagracieuse diva feraentendre 
un air du Trovatore et la cavatine de la Traviata  
dans laquelle elle s’est fait tant applaudir tous ces 
jours derniers. On entendra en cutre M“*» Mallin-

?er, Duval, Engalitchew, MM. Naudin, Bagaggiolo, 
rardoni, Everardi et Nicolini,ainsi que les chceurs. 

La grande marche du Tannháuser avec chceurs 
terminera cette matinée, pour laquelle les billets 
numérotés k  10,8,7, tí et 4 r. et non numérotés á 2 r. 
sont en vente aux magasins de musique, perspec- 
tive Nevski, chez Johanseo, maison Longuinow, 
n* 44, et Bernard, vis-á-vis la Petite-Morskala, mai- 
son Wagner, n° 10. ainsi que, le jour du concert, k 
la grande entrée de la salle.

Nous avons regu hier et aujourd’hui 
deux dépécbes concernant la discussion, á 
TAssemblée Nationale de France, du pro- 
jet de loi élaboré par la commission des 
Trente. Le contenu de ces dépécbes est 
par trop succinct i>our que Ton puisse se 
livrer á une appréciation sérieuse de ce 
grave débat, mais, autant qu’on peut en 
juger, la discussion générale s’est passée 
jusqu’á présent sans accident fdcheux, et 
la promesse faite par M. Thiers, de pren­
dre la parole dans la discussion des arricies 
du peojet, fait espérer qu’il saura, avec 
l’autorité et Téloqueiice qu’on lui connalt, 
mener á bonne fin ces importants débats, 
et écarter la crise que la France n’a cessé 
de redouter pendant les trois mois d’exis- 
tence de la commission des Trente.

Les nouvelles d’Éspagne regues á Paris 
dans ces derniers jours sont mauvaises et 
de nature á faire apprébender une guerre 
civile; Nous avons cru devoir les réunir á 
titre d’infoimations sous la rubrique Es- 
pagne, mais nous ferons observar que la 
Correspondance universelle Ies qualifie 
d’exagérées et se sert du méme terme pour 
Ies renseigneraeuts qui affirment qu’á Lis- 
bonne l’agitation républicaine serait deve- 
nue assez forte.

En Angleterre, on a esperé un moment 
que la malheureuse gréve des mineurs du 
pays de Galles allait se termíner par un 
arraugement á l’amiable. Les marchands de 
Dowlais, ne pouvant plus continuar á ven­
dré á crédit aux ouvriers grévistes, et 
craignant de perdre les avances deja faites, 
s’étaient présentés et avaient été acceptés 
comme médiateurs, et l’un des patrons 
avait proposé aux ouvriers de revenir pro- 
visoirement au travail, d’aprés le nouveau 
tarif, s’engageant sur l’bonneur á élever 
les salaires des que l’état du commerce le 
permettrait, c’est-á-dire á peu prés dans 
le courant du mois de mars. Au premier 
moment ces propositions avaient été fort 
bien regues et l’on croyaitdéjál’affaire ar- 
rangée, mais le meeting convoqué le 24 
février á Merthyr a fait avorter toutes ces 
espérances, en repoussant cet arrangement 
et en lui substítuant des propositions que 
les patrons ont déclinées á leur tour. Eu- 
fin, á Nottíngham, un autre meeting de dix 
mille personnes a adopté une proposition 
tendant á dénoncer córame inhumaine la 
conduite des propriétaires de mines et á 
demander au Parlement d’instituer une 
commission chargée de faire une enquéte 
sur la cherté du charbon.

On sait que la question des pécberies 
du Ganada semblait faire redouter un 
nouveau désaccord entre la Grande-Breta- 
gne et les Etats-Unis. Une dépéche de 
Washington nous apprend que le président 
Grant a envoyé un message au Congrés 
pour lui demander Tadoption d’urgence 
d’une loi sur les pécberies qui puisse pré- 
venir un conflit, et que la Chambre a voté 
le 24 février, — par 145 voix contre 30 et 
aprés une discussion animée, — le bilí 
pour la mise á exécution des stipulations 
sur les pécberies, telles qu’elles sont con­
tenues dans le traité de Washington.

réplique que I’entente de la commission et 
du gouvemement s’est eífectuée, non sur le 
terrain de la république ou de la monar- 
cbie, mais sur le terrain neutre du pacte 
de Bord^ux. Plusieurs orateurs deman- 
dent des explications au gouvemement 
avant la clóture de la discussion générale. 
M. Tbiers décíare qu’il parlera dans la 
discussion des arricies, aprés quoi l’As- 
semblée, consultée, repouase la clóture de 
la discussion générale.

Autre dépéche.
Londres, veudredi 28 férrier, au soir.

CHAMBRE DES COMMUNES. — Lord Enfield 
annonce que les négociations pour la .con­
clusión d’un traité d’extradition avec le 
Portugal sont suspendues.

Sur une observation d’un député, sir Co- 
leridge, procureur général, déclare qu’aussi 
longtemps que le gouvemement espagnol 
actuel n’aura pas été reconnu, une sous- 
cription en faveur de Don Carlos ne cons- 
titue pas une violation de la loi.

En réponse á M. Osborne, lord Enfield 
dit que le ministre de Perse a démenti la 
nouvelle d’un trajté de cession de terri- 
toire entre la Perse et la Russie. L’ora- 
teur ajoute que la correspondance á ce su- 
jet sera présentée prochainement au Par­
lement et qu’elle démontrera que la Rus- 
sie a déjá oceupé en 1868 le territoire 
prés de la mer Caspienne.

Yoir la suite des dépéches h la 
fln de la rubrique Derniéres 

Nouvelles.

DÉPÉCHES TÉLÉGRAPHIQÜES
AGENCE :  INTERNATIONAi,E..

Versailles, veadredi 28 février, au loir.
ASSEMBLÉF. NATIONALE. — M. Gambetta 

combat le projet de loi présenté par la 
commission des Trente et .dit que le pays 
veut la république. M. le duc de BrogUe

AUemasne*
Les < róvélations » concernant lespéripéties 

qui ont précédé l ’explosion de la guerre fran- 
co-allemande ne sont, parait-il, pas encore á. 
leur fin. Aprés l ’incident Gramont-Beust, avec 
les épilogues Andrassy, Metternich, Vitzthura, 
etc., aprés la déclaration de M. de Dalwigk, 
anclen ministre hessois, voici maintenant M. 
de Varnbüler, ancien ministre wurtembergeois, 
qui, dans une circulaire électeurs du 
deuxiéme collége wurtembergeois, fait aussi ses
< révélations ». Nous extrayons de la circu- 
lairo le passage relatif é. l ’attitude du Wurterar 
berg avant l’explosion de la guerre :

« A la premiére nouvelle des complications 
naissantes avec la France, —  dit M. de Varn­
büler, — je quittai, le 11 juillet, les caux de 
Liebenzell pour retourner á Stuttgart. Le 12 
je  regus, k  la gare méme de la capitale, uue co­
pie du télcgramme par lequel le prince de 
Hobenzollcrn se désistait de sa caudidature au 
tróne d’Espagne.

«Le 13, le ministre de France me déclara que 
cette renoDciation ne suffirait pas k  la France 
aussi longtemps qúe le rol de Prusse n’aurait 
pas interdit au prince de Hohenzollern de re­
venir jamais snr sa détermiuation. Je lui Té-  
p o n á i s  immédiatement que cela serait une of- 
ftnse pour le roí et pour l ’Allemagne, aussi 
bien pour TAllemagne du Sud que pour i ’Al- 
lemagne du Nord, et que si la France persis- 
tait dans son exigence, il en résulterait forcé- 
ment une guerre natiouale \ j ’ajoutai que le 
ministre de France pouvait coramuniquer cette 
déclaration k  son gouvemement, comme étant 
la réponse du ministre wurtembergeois.

« J’écrivis sur-le-champ au ministre bava- 
rois, le priant de s’exprimer dans le méme 
sens, et je üs part de ma réponse au ministre 
de Prusse é Stuttgart, qui me transmit le len- 
deraain « l’expression de la plus cbaleureuse 
« reconnaissance do comte de Bismarek pour
< ma déclaration loyale. >

« Le 17, j ’appris que les sentiments de la 
Chambre des Députés de Baviére étaient dou- 
teux. et qu’on voulait souraettre k  certaines 
conditions l ’allocation des crédits demandés. 
Je partís pour Munich le méme jour et je con- 
férai avec le ministre bavarois. Dans la nuil 
du 18 ce ministre prit une attitude trés réso- 
lue au sein de la Chambre et les crédits fu- 
rent accordés par quatre voix de raajorité.

« L e  21, notre ministre des finances me sou- 
mit les crédits de guerre k  demander á la 
Chambre et le 22, aprés que j ’eus fait un ex­
posó de la situation, I’Assemblée vota les cró- 
dits k  Tunanimité moins une voix. Le méme 
jour, le ministre de France k  Stuttgart rece- 
vait ses passeports et notre ministre á Paris 
demandait les siens. La guerre était déclarée.

« Mais pourquoi les ministn s de France 
dans les Etats de l ’Allemagne dn Sud étaient- 
ils encore restés k  leur poste alors qu’á Berlin 
ou avait déjá rompu les rapports diplomatiques 
et que la guerre avait été déclarée ? En voici 
les motife. Le 15 juillet, le gouverneraent 
prussien nous proposa que le Sud et le Nord 
rompissent simultauément Ies rapports avec la 
Frauce. Je télégrapbiai immédiatement á no­
tre ministre á  París de se préparer á partir, 
mais en méme temps je  donnai á entendre á 
Berlin qu’il serait utile de laisser encore un 
peu la France en suspens, afin de gagner du 
temps pour nos armements et d’entraver l’ac- 
tion militaire de¡: Frangais contre l’Allemagne 
du Sud.

« Mon idée fut complétement approuvée á 
Berlin, comme trés-opportune. Et que ce délai 
ait été désavantageux aux Frangais, on en 
trouve la preuve dans une injonction á moi 
adressée par le ministre de France : de me 
prononcer catégoriquement sur l’attitude du 
Wurtemberg, parce que c’était, disait-il, pour 
la France, militaireraent et politiqueraent, 
d’une extréme importance de savoir exacte- 
raent á quoi s’en teñir. Nous réussímes de cette 
maniére á reteñir encorc quelques jours le mi­
nistre de France, tandis qu’á Berlin on était 
parfaitement au clair á notre sujet. Nous sa- 
vons maintenant par le grand ouvrage de l’é- 
tat-major général qu’á la suite de l’incerti- 
tude oü l’on était en France sur la position 
militaire des Etats allemands du Sud, on donna 
ordre au général Douay de rester avec son 
corps d’armée aux environs de Belfort. C’est 
pourquoi ce corps manqua aux Frangais á la  
bataille de Woerth. > (Kolnische Zeitung.)

La I^-ovinzial-Correspondenz consacre un 
grand arricie á la situation actuelle de l ’Es- 
pagne, et, parlant de la circulaire de M. Cas- 
telar, ministre des affaires étrangéres, la feuille 
semi-officielle s’exprirae comme s u it:

« Telle est la commuuication du nouveau 
gouvemement espagnol. Néanmoins on aper- 
goit déjá de nombreux indices qui rendent fort 
douteux que la république puisse jeter réelle- 
ment de fortes racines en Espagne sans de 
vives luttes de partís á l ’intérieur et sans que 
le parti-démocratique-sociallste européen ne 
fasse une tentatíve d’exploiter la situation de 
I’Espagne au profit de ses desseins. »

PRUSSE. — Les séances de mardi et de mer- 
credi des Chambresprussiennes n’ont pas offert 
d’intérét pour l’étranger. La Chambre des Dé- 
palés a continué la discussion du budget du 
ministére des cuites et de rinstraction publique 
et la Chambre des Seigneurs s’est oceupée de 
questioDS locales.

Le projet de loi sur la modification des art.

15 et 18 de la Constitution a dó revenir jeudi 
á l’ordre du jour de la Chambre basse, — en 
premiére et deuxiéme lecture.

—  La Norddeutsche Zeitung  du 27 février 
croit savoir que, sur la proposition du chan- 
cclier de l’empire, prince de Bismarek, ce ne 
senfplus le ministre, du commerce seul qui 
aura á prononcer sur les coocessious de che- 
mins de fer, mais que toute demande de con- 
cession sera soumise désormais á la décision 
du conseil dea miuistres in  corpore.

— La comihission du budget a fixé défini- 
tivement le projet de la loi financiére pour 
l ’exercice de 1873. Lo budget de prévision 
s’équilibre par 210,038,457 th. de recettes et 
une somme égale de dépenses. Parrai ces der­
niéres il y a pour 186,588,237 tb. de dépenses 
ordinaires et 23,450,230 th. de dépenses extra- 
ordinaires.

— La National-Zeitung  voit de sérieux in- 
convénients dans le fait que le Parlement de 
l’empire siégera en méme temps que les Cham­
bres prussiennes, et elle déplore en général 
toutes Ies difficultés qui entravent la marche 
rapide et réguliére du fonctionnement parle- 
mentaíre difficultés dont elle impute la cause á 
la constitution de la Chambre haute et au man­
que d’homogénéité du ministére prussien, qui 
se manifesté si souvent, dit-elle, malgré les 
affirmations contraires de la presse officieuse. 
La feuille berlinoise énumére toutes les ques- 
tions qui ont oceupé la Diéto depuis l ’ouver- 
ture de sa session d’automne : les débats pas- 
sionnés qu’a suscites la loi sur rorganisation 
des cercles; la résistance opiniátre de la Cham­
bre des Seigneurs; la clóture de la session; la 
nouvelle convocation des Chambres, aprés une 
fournée de pairs accompagnée d’une foule de 
péripéties; les différentes pbases de la crise 
ministérielle; les démissions dounées et retí- 
rées; la retraite du prince de Bismarek et de 
M. de Selchow; le ministére sans nom avec un 
président in  blanco; la nomination définitive 
de M. de Roon ; l’ardente lutte pour et contre 
la loi portant modification des art. 15 et 18 de 
la Constitution; — eiifin, les révélations de M. 
Lasker et l’institution d’uue commission d’en- 
quéte, aussi aprés diverses péripéties.

E t maintenant la Diéte prussienne, dit la 
National-Zeitung, aprés avoir perdu tant de 
temps et tellement épuisé ses forces, se trouve 
de nouveau en présence de la délibération sur 
les changements á faire á la Constitution et en 
présence des quatre projets de loi politico- 
ecclésiastiques, sans paricr du budget, des lois 
financiéres, de la réforme des impóts et d’uue 
foule d’autres questions, sans qu’on puisse pré- 
voir comment elle viendra á bout de cette tá- 
ebe écrasante lorsquo la plus grande partie de 
ses éléments, du moins pour ce qui concerne 
la Chambre des Députés, devront encore con- 
sacrer leur activité aux afiaires de l ’empire.

Le Journal que nous citons conclut comme 
s u it ;

« Telle a été notre bistoire conté mporaine 
depuis quatre mois, si embrouillée, si passion- 
née, si remplie de luttes stériles que nous n’a- 
vons vraiment rien á reprocher á rattitude de 
I’Assemblée qui siége au tbéátre de Yersailles. 
E t certes il n’y avait aucune nécessité á ce qu’il 
en fút ainsi ebez nou s; notre machinerie admi- 
nislrative est snpportable, notre peuple est dé- 
bonnaire et plein de bonne volonlé, et notre 
situation financiére est florissaute. Mais c'est 
dans les spbéres supérieures de notre adminis- 
tration politique que régne le trouble et que 
jaillit la source d’oü dcconle tant d’irritatiou 
mutile et tant d'agitation sans but, propre tout 
au plus á User nos forces. Un gouvemement 
entouré de Tappareil parlementaire est tou- 
jours difficile et tonjours il consommé beau- 
coup de forces. Mais quand á l'appareil parle­
mentaire apparticnt une institution telle que 
notre Chambre des Seigneurs, et quand en face 
du Parlement se trouve un ministére tont formé 
de piéces rapportées et qui est á ce point un 
reflet d’errements marqués par tant de vicissi- 
tudes diverses, — la vie de l’E tat doit forcé- 
raent prendre l’aspect d’un carnaval politique. 
Dieu veuille améliorer cette situation 1 >

II ne sera pas inutile de faire observer que 
(íette derniére boutade de la National-Zeitung  
lui est inspirée par la date du jour oü elle se 
livrait á ces réflexions. L’article a été écrit le 
25 février, jour du mardi-gras.

— Au dire de la SchlesiscJte Zeitung, la cora- 
mission russo-prussienne chargée d’examiner 
l’affaire de violation de frontiére dont nous 
avons parlé derniérement, d’aprés la N ord- 
deutsche Zéitung, a siégé á Beuthen les 20, 21 
et 22 février, et ses délibérations ont aboutí á 
un arrangement á l’amiable.

A  u tr  le lie - l l  on
LL. AA. II. le prince héréditaire, arebidue 

Rodolphe,etrarchiducbesse Giséle, ont regu le
24 février le sacrement de la confírmatlon, en 
présence de LL. MM. l’empereur et Timpéra- 
trice, á la cbapelle du cháteau impérial de 
Vienne.

—  La Neue freie Presse fait mention d’un 
bruit qui circule dans les cercles des députés 
et d’aprés lequel S. M. l’empereur Frangois- 
Joseph n’aurait pas apposé sa signature á 
la pétition tchéque contre la réforme élec- 
torale, ce qui dispenserait le ministre de ré- 
fórer á l’empereur sur ce document. — « D e  
cette maniére, ajoute la feuille en question, la 
réponse qui sera probablement faite á la péti­
tion tchéque consistera eimplement dans la 
sanction de la loi contre laquelle elle était di- 
rigée.

—  I.ies journaux autrichiens s’occupent 
exclusivement de la résolution prise par les 
députés galiciens au Reichsratb de ne pas 
prendre part aux débats sur le projet de ré­
forme électorale.

L’affaire polonaise, dit la Correspondance 
générale, peut étre considérée comme torminée. 
Le comte Gulochowski a qoitté Vienne hier,
25 février, et aucun rapport n’existe plus entre 
le gouvemement et les députés polonais. Les 
prétentions exorbitantes des Polonais ont con­
firmé non-seuleraent les cercles constitution- 
nels de Vienne, mais aussi les horames poli- 
tiques hougrois, dans la conviction que les 
Polonais eux-mémes ne déslraient pas sé- 
rieusement que Ton se reudtt á leurs voeux, 
et que par conséquent c’est sur eux que re- 
tombe toute la responsabilité de la raptare des 
tentatives de coraprorais dont le gouvemement 
désirait sérieusement la  réussite.

La Deutsche Zeitung  s’exprime comme suit 
á ce sujet :

« Depuis Tinauguration de l ’ére constitution- 
nelle en Autriche, les Polonais sont la maladie 
de notre parlementarisme. Les Tebéques eux- 
aussi, n’ont pas tardé á  combatiré ouvertement 
le systéme constitutionnel, ils nous ont forcés 
á livrer plus d'un combat pénible; ils ont 
frayé une voie á deux goavernements de coup 
d’E ta t; mais aucun doute n’était permis quant 
au résultat dófiiiitif de leurs efforts. Mais dou- 
blement dangereux ont été ces antres éléments 
qui, tout en nc quittant pas l’aréne parlemen­
taire, n’ont jamais cessé de réclameret de pro- 
tester et qui, aprés avoir été de tiédes auxi- 
liaires, n’ont pas craint, plus tard, de trabir 
ouvertement. La mesure est com ble; le mo­
ment est venu d’en finir, et nous répétons, en 
DOüs souvenant de tout le mal qu’ils ont fa it :
« Pas de Constitution par la gráce des Polo- 
nais, mais une Constitution qui soit bien á 
nous, une Constitution qui nous soustraie á

l’influence dea intéréts individuéis des Polo­
nais. »

Le Pester L lo yd  est d’avis qu’aprés avoir 
accepté les coBditions des Polonais, le miuis- 
tére eüt été forcé d’abdiquer, ou du moins il 
n’aurait abouti á aucun résultat.

Enfin, voici comment le PesH Naplo  carac- 
térise la décision des Polonais :

« Que les Polonais n’oublient jamais qn’il 
n’y  a point de place pour eux parmi les Tebé­
ques et les Slovénes, parmi les féodaux et les 
íédéralistes. Le refuge le plus sür pour leur li­
berté et leur existence individuelle comme Etat 
est actuellement cette Autriche dont la Hon- 
grie est l’ailiée. Les absents ont toujours tort, 
et les Polonais nuiraient á leur propre intérét 
cu fournissant l ’occasion de passer sur eux á 
l’ordre du jour. *

—  Parlant des élections directes qui vien- 
neut d’étre ordounées daos le Vorarlberg, la 
Correspondance générale dit qu’il est positif 
que cette mesure doit surpreudre, parce qu’elle 
est isolée et qu’elle serait tout aussi opportune 
au Tyrol et en Carniole. Les feuilles officieu- 
ses motivent l ’application de la loi électorale 
d’urgence au Vorarlberg, qui n’est pas du tout 
representé au Reichsratb, cu disaut qu’eu égard 
au temps qui s’écoulera d’ici á la clóture de la 
session il serait inutile de soumettre de si 
grandes circonscriptiOns au mouvement électo- 
ral, et que d’ailleurs ces deux pays, le Tyrol 
et la Carniole, ne sont pas tout á  fa it  sans re- 
présentants au Reichsratb.

—  Dans un arricie intitulé « Le sport finan- 
cier á la Chambre des Députés,» le YolJcsfreund 
prcud acte d’une nouvelle d'aprés laquelle le 
Parlement autriebien ne compterait pas molos 
de 85 députés qui sont administrateurs de bau- 
ques ou de compagnies de ebemius de fer.

F r» n « « .
On écrit de Paris, 24 février, á la Kcél- 

nisclie Z eitung :
« On a beaucoup remarqué á Paris, et non 

sans surprise, que le comte de Cbambord in- 
terpelle l’évéqne Dupauloup par « Monsieur 
l’évéque *, au lien de « Monseigneur ». En cela, 
le  « roy » n’a fait que se conformer á la tradi- 
tion,$d’aprés laquelle les cardinaux et les ar- 
chevéques ont seuls droit au titre de « Mon- 
seigueur », tandis que l’évéque est tont sim- 
plement « Monsieur ». Que les évéques s’arr©- 
gent le titre de « Monseigneur » le comte de 
Cbambord, en sa qualité d’homme-principe, ne 
peut le coQsidércr que comme une usurpation, 
qu’il lui est impossible de tolérer. En général, 
la lettre du comte á l ’évéque d’Orléans doit 
étre trés désagréable au prélat, —  qui se voit 
morigéné pour s’étre méló de choses qui ne le 
regardent p a s ; mais ce qui doit le plus blesser 
l’évéque, c’est le passage de la lettre dans le­
quel le comte de Cbambord le fólicite d’avoir 
douné sa démission de membre de l ’Académie 
frangaise, et cela parce que Dupauloup 
avait rintention do reprendre possession de 
son fauteuil pour la réception du duc d’Au- 
male, ce qui lui est maintenant tout á fait im- 
possiblo. On sait en effet que les manifestes du 
comte de Cbambord lui sont inspirés par ses 
conseiilers spirituels, de sorte que l’évéque, s’il 
reparaissait á l'Académie, agirait non seule- 
ment contre le désir du « roy * mais eucore 
contre la volonté du saint-pére. »

— On lit dans la Presse du 23 :
« Uii grave accident s’est produit hier á

I’audience des appels de pólice correctionnelle, 
dans les circonstances sa lvantes;

« Le nommé Fraugois Pelot, déjá huit fois 
condamné pour vol, fut, au mois de janvier 
dernier, poursuivi en pólice correctionnelle 
pour tentative de vol, pour vagabondage en 
rupture de ban ; dans son interrogatoíre devant 
M. le jugo d’instruction, il déclarait qu’il 
n’cxergait qu’une profession, celle de voler, et 
qu’il ne vivait que du produit de ses vols.

« Le tribunal correctionnel de Melun le con- 
damnait, le 28 janvier, á quinze mois de 
prison.

« Sur l’appel de Pelot et celui du ministére 
public, la cour, adoptant la qualification des 
délits, a élevé la peine á six ans de prison et 
dix ans de surveillance.

« Au moment oü cette condamnation venaít 
d’étre prononcée, Pelot a dit á haute voix : 
« En Yoilá de la ju stice! Elle vient de faire de 
moi un assassin. Si je  sors jamais un jour, je 
me vengerai de cela. »

« M. l ’avocat général s’est levé et a requis 
contre Pelot l’application des dispositions de 
l’article 222 du code pénal pour outrages par 
paroles envers la cour. Pelot continué á plu­
sieurs reprises ses menaces en d isaut: « Si je 
sors jamais, vous aurez affairc á moi, et je 
ferai mieux que de répéter mes menaces. »

« M. le président a interpellé alors le pré- 
veno en lui d^ an dant de s’expliquer. Pelot a 
répondu : « J ’ai á dire ( en montrant M. l’avo- 
cat général) que c’est un bavard ! Vous étes 
les plus grands voleurs 1 C’est vous qui devriez 
étre á ma place. Vive la Commane I »

« La cour, statuant sur les réquisitions de 
M. l ’avocat général, pronouce contre Pelot, 
pour avoir outragé des magistrats dans l’exer- 
cice de leurs fonctions, la peine de cinq aunées 
d’emprisonnement, en disant que cette peine 
no se confondrait pas avec celle prononcée le 
méme jour. *

— Un individu du nom de Sevin, ágé de 
vingt ans, vient d'étre condamné á mort par la 
cour d’assises de Seine-et-Marne, pour avoir 
assassiné son pére afin d’étre exempté du Ser­
vice militaire comme fíls de veuve.

NÉCROLOGIE. —  Le général comte de Segur 
est mort le 25, á Paris, aprés une coarte mala­
die.

Fils d’un écrivain qui s’est fait un nom dans 
Ies lettres, M. de Ségur a écrit lui-raéme plu­
sieurs ouvrages historiques -.Hisioire de Napo- 
léon et de la Grande Á rm é e ; Hisioire de la 
Bussie et de Pierre le G ra n d : Hisioire de 
Charles Y I I I ,  roi de France, etc.

Ces divers ouvrages loi ouvrirent, le 25 mars 
1830, les portes de l’Académie frangaise, oü il 
remplaga M. de Levis. V H isto ire  de Napoléon 
et de la Grande Armée, lo plus populaire des 
ouvrages de M. de Ségur, a donné lieu, lors de 
son apparition, á plusieurs réfutations; une, 
entre antres, celle du général Gourgaud, se 
termina par un duel.

M. de Ségur était né en 1780.

K. XNATCHBULL-HuoEssEN, au nom du gou- 
vernement, répond que, dans l’intérét da bien- 
étre fular de la colonie de Natal et de la sup- 
pression du trafíc des esclaves, il n’y  a pas 
lieu de désirer Tabandon de notre position á 
Algoa-Bay. De plus, en vue de ia fédération 
possible des colonies du sud de TAfrique, il im­
porte qu’aucune grande puissancenes’établisse 
sur ce point. Mais il n’est pas exact que le 
gouvemement de Portugal ait la moindre en- 
-yie de veudr<3, ou que rAlleroagne ait celle d’a- 
cheter une portion quelconque du territoire re- 
vendiqué par le Portugal dans le voisinage do 
Delagoa-Bay.

u . MONUELLA fait sa motiou pour la nomina- 
tion d’une commission d’enquéte, á I’effet de 
rechercher les causes de la cherté et de la di- 
sette du charbon. II ne veut pas devancer la 
conclusión; sa seule préoccupation est que les 
consommateurs soient mis en possession d’un 
témoignage authentique des causes du haut 
prix actuel du charbon, afin de pouvoir se te­
ñir en garde pour l’avenir contre une sembla- 
ble occurrence. II espere que sir W. Armstrong 
s’est trompé daos ses calculs en avangant que 
les minos seront épuisées dans cent dix ans. 
Mais il est complétement d’accord avec lui que 
i’augraentation de prix constitue pour le peu­
ple une aggravatioD de cbarge d’au moins 44 
millions Bterling (1,100 miliions de franes) par 
an. 11 a entendu diré que cela équivaut au to­
tal des impóts du pays. Partout se manifesté 
énergiqueraent le désir de voir prendre des me­
sures pour remédier aux maux qu’engendre la 
cherté croissante du combustible. Sans doute, 
il ne demande pas au gouvemement d’agir con­
tre la loi de la production et de ía demande. 
Ce qui l’occupe c’est que ropinion publique 
éclairée pourrait faire beaucoup pour remédier 
á l’état actuel des choses.

M. BRUCE, ministre de l ’intérieur, fait remar- 
quer que pendant l’annéo qui vient de s’écou- 
1er, la demande a été trés-active, mais que lés 
oavriers des fosses n’ont fait aucun effort pour 
mettre la quantité extraite au niveau de la 
quantité deraandée. Quant á l’effet produit par 
la loi réglementaire des mines on lui a affirmé 
qu’il n’a pas été au delá d’une bausse de 2  de< 
niers (20 centimes) par tonne.

La motioQ de M. Mundella est adoptée,
Séance du  2 4  février.

La Chambre se forme en comité pour s’oc- 
cuper du budget de la guerre.

M. CARDWELL, ministre, en expose le contenu. 
Le chiffre total pour l ’exercice 1873-1874 est 
de 13,416,000 liv. (335 millions 400 mille fr.), 
ce qui présente une réduction sur le budget 
précódent de 408,000liv. (lOmillions 200 mille 
franes), etune éconoraie sur l ’année antérieure 
de 1,027,000 liv. (25 millions 750 mille fr.). 
Si le prix du chauffage, des vivres, des fourni- 
tures, n’avait pas changé, l’óconomie nórmale 
aurait été au moins du double. Toutefois, en 
laissant de cóté la circonstauce eiceptionnelle 
des hauts prix <iui a nécessité une augraenta- 
tion d’un demi-million de livres, ainsi que 
la dépense de 775 mille livres pour l ’amé- 
lioration de l ’artillerie et autres moyens de dé- 
fense, le budget eüt présenté lo chiffre le plus 
bas de la série d’aonées qui a suivi la guerre 
de Crimée, dont Ies frais n’ont coüté que
11,972,000 liv. (249,300,000 fr.)

Aprés avoir exposé les diverses augmenta- 
tioQs de cbiffres en regard de ceux de l’exercice 
précédent le ministre déclare que nous avons 
125 mille bommes pour l’armée réguliére, 129 
mille de milice, 13 mille de la Yeomanry, 160 
mille volontaires, 25 mille de reserve; en tout 
462,754 hommes, dont 436,838 sont pour le 
Service du pays méme. En outre, il faut comp- 
ter dans la réserve 38,915 hommes pour le Ser­
vice intérieur ou extérieure, 23,804 pour le Ser­
vice intérieur exclusivement, «e qui fait un to­
tal de 62,719 hommes pourdéfendre lepays  
en cas de danger. En considérant les forces des 
autres nations, la nécessité de défendre nos co­
lonies maritimes et nos obligations envers nos 
colonies lointaines, on peut espérer qu’il n’y  a 
pas d’exagération dans le maintien d’une ar­
mée si nómbrense.

A la suite de cet exposé, sir J. Pakington 
exprime l’espoir que le gouvemement n’insis- 
tera pas pour obtenir un vote ce soir méme, 
et laissera á la Chambre quelques jours de 
répit.

Cette observation souléve un débat assez 
confus, au milieu duquel la séance est levée.

Dans un meeting tenu á Londres le 24 fé­
vrier, les conservateurs ont décidé de s’oppo- 
ser au bilí universitaire irlandais; leur atti­
tude définitive n’est pas encore décidée.

Londres, 25 février.—Au meeting tenu hier 
á Merthyr, les ouvriers mineürs, au lieu d’ac- 
cepter les conditions qui leur avaient été offer- 
tes, en ont proposé d’autres que les patrons 
ont repoussées á leur tour. La gréve menace 
ainsi de se prolonger indéfiniraent. L’échec de 
l’arrangement proposó produit une impression 
trés triste.

Hier soira eu lieu á Nottinghara une grande 
démonstratiou contre la cherté du charbon. On 
a promené des banuiéres sur lesquelles étaient 
inscrits ces m ots: « Fam ine! —  Gare aux 
propriétaires de mines aux prochaines élec­
tions ! * — Un meeting de 10,000 personnes a 
été tenu eusuite, et il a été adoptó une propo­
sition tendant á dénon<jer comme inhumaine la 
conduite des propriétaires de mines, et á de­
mander au Parlement de nommer une commis- 
sioü chargée de faire une enquéte sur la cherté 
du charbon.

—  Dans la soirée du 23 février, la barque 
L a rn a x , en destination de l’tle Maurice, a été 
beurtéo dans la Tamise par le steamer á hé­
lice W .-C. Palmer, chargé de charbon, et a 
coulé.

La barque était á l’ancre á Gravesend Reach, 
prés des bouées á poudre, lorsque l’a<x5ident a 
eu lieu. Huit minutes aprés elle était au fond. 
Toutes les personnes á bord de la barque ont 
été recueillies par le steamer, á l’exception 
d’un jeune bomme de 21 ans, neveu du capitai- 
ne, d’une petite tille de trois ans et du steward, 
qui ont été noyés. Le steamer était fortement 
endominagé.

C2rande-Bretaii:iie«
SHAUBRE DES COMMUNES.

Séance du  21  février {soir).
M. GBANT DüFF, répondant á une question de 

M. Seymour au nom du gouvemement, au su­
jet des limites de l’Afgbanistan, fait remarquer 
qu’il régue une grande incertitude relativeraent 
á la géographie de cette partie du globe. Mais 
sir H. Rawliiison a été mis en position d’obte- 
nir tous les renseignements que Pon posséde. 
Le gouvemement de l ’Inde (anglaise) a reconnu 
le droit de possession de Shere-Ali jusqu’á 
rOxus. II n’est pas prouvó qu’il posséde au- 
cun droit au delá. Quoi qu’il en soit, une 
corte de l’Asie céntrale plus exacte sera four- 
nie sous peu de jours au ministére de la guerre.

M. FOWLER appelle l’attention de la Chambre 
sur les affaires de l’Afrique méridionale. II de­
mande des renseignements relativement á  Al­
goa-Bay, á Basuterland, et á la léparation de 
la province oriéntale du cap de Bonne-Espé- 
rance.

Le roi Víctor Emmanuel a regu le 23 le 
prince Arthur d’Angleterre en andience parti- 
culiére.

, — On mande de Rome á la Gazzetta del Po-
polo  de Tarín:

« Le goavernement aurait, dit-on. décidé de 
racbeter les ebemins de fer romains dans l ’in- 
tention de constitner une nouvelle sociétó 
plus Btable et plus solide que la société ac­
tuelle.

« Les possesseurs des actions ordinaires de 
cette société recevront une indemnité dont le 
chiffre n’a pas été encore fixé, mais qui con­
sistera, parait-il, en une rente de 5 á 10 fr. 
par action, soit en consolidé, soit en obliga­
tions de la société. »

8ula»e*
Berne, 25 février. — On mande de Soleare 

que le gouvernemeut de ce cantón a appelé 
sous les armes deux bataillons de ligue et une 
compagnie de carabiniers.

Genéve, 25 février. — Un nombreux meeting 
de catboUques libéraux a résolu de pretester 
auprés du Conseil fédéral et du Conseil d’Etat

Ayuntamiento de Madrid
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de Genéve contre lea manifeatations ultramon» 
taines de Fernex.

St-Gall, 24 février. — «  pas exact 
Qtte le gouvemeineiit ait refuaé le plaeet an 
mandement de l’évóque Greitb, tu que le 
placet n’existe pas dans le cantón de St-Oall. 
Le gonvernement s’est borné h déclarer á 
l ’éYéque que le centeno de son mandement 
(y compris la proclamation da dogme de' l’In- 
fallibilité) n’oblige en ríen l’Etat au poínt de 
Yue cítíI et ne peut avoir ancones conséqoences 
politiquea.

— D’aprés les B a s ltr  Nachrichten  le sculp- 
teur bfilois Scblcetb a remporté le premier prix 
<jans le concours ouvert á Vienne pour Térec- 
tion d’un mouument k  ramiral Tegetboff, lo 
vainqoeur de Lissa.

Volcl le nombre des tóíx obtenues par les 
membres du nooTeau cabinot espagnol:

M. Fígueras a été élu président do cabinet 
par 231 voix sur 245 votants. M. Castelar, 
ministre d'Etat, par 234. M. Salmerón, minis­
tre de la justice, par 220. M. Pi y  Margall, 
ministre de Tlntérieur, par 226. M. Acosta, 
ministre de la guerre, par 149. M. Oreiro, mi­

des maisons ne e'ouyrent que pour y  laisser en- 
les proTisions de bouebe et les joumaux. 

En reyanebe, la population est tout entlére 
aux fenétres, ce qui donne & ]a  ville un aspect 
aussi animó que bizarre. »
„  “  La Liberté  recoit la dépécbe suivante de 
Madrid, 25 féyrier:

Oh craint des désordres. Les républicains 
fédéraux les plus exaltés oceupent en armes di- 
vers points.

* Le gouvemement, appuyé par tous les élé- 
ments militalres suffísants ponr le rétablisse-

est ottverte pour alder la cause de Sa Majesté 
Charles VII d’Espagne.

< Par ordre du com ité: C.-E. Stuart, secré- 
taire bonoraire. »

La W estminater Gaeette outre ses coionnes 
b la souscription publique en favear ^  don 
Carlos.

— Voici les paroles prononcées par M. Cas- 
telar á l ’Assemblée Nationale, en réponse ii 
une question de M. Rebullida :

« M. Rebullida. — Je dfeirerais que le gou- 
yemement youlüt bien nous donner des expli-

pasaés ó Barcelone.
* M. le ministre d’Etat. — Messieurs les re- 

présentauts, la longue expérience que j ’ai do la 
yie publique, puisqné j ’y  sois entré fort jeune,

nistre de la marine, par 176. M. Tutan, miuis-1  La méme feuille refoit de Saiot'-JeaD-dc-Luz 
des finances, par 169. M. Cbio, ministre | une déníche oní a fr«ít & t’ínonrrflrtfirtn 

dea travaux pubtics, par 172. M. Sorni, minis­
tre d’outre-mer, par 173. M. Figueras a déclaré 
qn’il n'y anrait pas de cbangement de pro-

ment de l’ordre, a pris les dispositions néces- cations sur les bruits qui circulent relativement 
saires. II oceupe Ies principaox édifices publics ^ des éyénements désagréables qui se seraient 
et particnliers. _ - . .

« Le général Burgos a été chargé du com- 
maodement de la milice.

« Le corps de la súreté publique a été divisé 
en compagnies.

« L’armée est profondément divisée; beau- 
coup de soldáis sont rentrés dans leurs foyers ; 
les antres se sont partagés, suivant lonrs incli- 
nations, en fédéralistes et en unitaires.

 ̂ < Dans beaucoup de localités du midi de 
rEspagne, lea soldáis, pour échapper á toutes 
les recherebes, ont brillé les registres matricu­
les avaut de rentrer dans lours foyers.

ÉGYpTE. —  On mande du Caire á la Neue 
freie Preese de Vienne :

« Le bruit court dans des cercles d'ordinaire 
bien informés que le khédive est atienda pour 
le mola de mai ü Constantinople, d’ob il par­
t í» ,  aprés un court séjour, pour se rendre k 
Vienne en compagnie du sultán. >

G r ie e .
NícBOLooiE.— M. Tricoupi, anclen ministre, 

député, sénateur et diplómate, est mort le 25 
janvier, par snite d’nne attaque de goutte.

ESPAGNE.
La Gasette de M adrid  poblie les nomina- 

tíons suivantes :
M. Estevanes, gouvernenr civil de Madrid ; 

M. Pavía, capitaine général de Madrid; M. 
Lagunero, capitaine général de Barcelone; M. 
Nouvilas, général en ebef de l ’armée du Nord ; 
M. Contreras, général en chef de l’armée de 
Catalogue.

gramme.
—  La Gaceta du 23 publie la loi que vient 

de voter I'Assemblée Nationale sur la réorga- 
nisation de l ’armée. Par cette loi, la conscrip- 
tion par voie de tirage au sort est abolie et 
elle est rempiacée par Teugagement volontaire. 
Le reerntement s'opérera au chef-lieu de pro- 
viuce daos les proportions qui seront aonuel- 
lemeut détermiuées par une loi spécíale des 
Cortés. L’engagé volontaire ne pourra étre ágé 
de moins de 19 ans et de plus de 40.

La dnrée du Service sera de deux aos pour 
les Bouveaux engagés et d’un an senlement 
pour les réengagements, avec facilité ponr 
l ’engagé de rester soldat sa vie eutiére dans 
i'or^éa active et de jouir du bénéfice des pro- 
motions de grade par ordre de mérite et d’an- 
cienneté. Les engagés volontaires recevront une 
paie s’élevant & une piécette (1 fr.) par jour, 
payable par semaine.

La réaerve (dont Tétat ordiuaíre est passif) 
comprendra toas les jeunes gens qui au 1*' 
janvier de chaqué aunée auront accompli lenr 
vingtiéme aunée. Pour mobiliser les forcea de 
réserve dans les limites respectives de la pro- 
vince á laquelle elles appartiennent, il sofñra 
d’nn simple décret do gonvernement, qui pourra 
de méme les mobiliser daos les distriets mili- 
taires respectifs, par un décret, lorsqué les 
Cortés ne siégeront p a s; mais daos ce cas, le 
gouvemement devra en informer I'Assemblée 
dés qu'elle reprendra ses travaax.

Dans tous les antres cas, la mobilisation 
n'aura lien qu’en vertu d'une loi.

Pour l'armée active, la taille est abolie ; il 
suffíra de constater que l ’engagé est assez fort 
et assez robaste de santé pour faíre partie de 
la forcé milítaire.

Seront exempts de la réserve ceux qui con- 
tracterout un engagement volontaire pour l’ar- 
mée active.

Le Service de la réserve sera de trois ans. 
L’enrdlé passera la premiére année dans les 
cadres pour y  recevoir l’instruction milítaire. 
Dans les deux antres années, il pourra, en cas 
de guerre, étre appelé au Service actif, et dans 
ce cas il faudra une loi des Cortés.

Les jeunes gens de 17 ans pourront aussi 
étre admis dans la réserve si lenr constitution 
pbysique permet qu’on les admette au Ser­
vice.

Les volontaires actuellement engagés dans 
l’armée auront droit au bénéfice de la pré­
sente loi, á Texpiratiou' de leur contrat avec 
l’autorité milítaire.

II est dérogé d'une maniére absoloe aux ar- 
ticles 16 et 17, livre 2, des ordonnances mili- 
taires de la république.

— Le Telegrapk poblie le télégramme sai- 
v a n t:

< Madrid, 23 février. —  Une grande agi- 
tation régne daos la capitale. La crise minís- 
tórielle a en pour résnltat de soulever un pro- 
fond sentiment en faveur de la république 
parmi les classes populaires, qui réclament un 
cabinet p u r  sang.

« Les principaux chefs radicaux ont donné 
lenr démission. En téte se trouve le ministre 
de la guerre, général Cordova. Le cabinet a 
tena séance toute la nuit.

< Un sentiment électrique d'anxiété s’est 
emparé de toutes les classes, surtout de la 
classe ouvriére, et tout le monde craint les bar- 
ricades. Les ultra-répablicains recommandeut 
les mesures les plus extrémes. Dans l’Assem- 
blée Nationale, aujourd’hui, une irritante dis- 
cussioD a eu lien k  propos de la nomiuatioa 
du général Contreras comme capitaine-géuéral 
de la Catalogue. Parmi les tronpes, il y  a de 
l’apatbie.

« La plus grande activitó régne dans le camp 
carlíste, et les autorit^, dans les provinces oü 
l’on se bat, sont les premiéres é  reconnattre 
que la guerre civile prendra des proportions 
excessivemeut graves. >

Le Telegrapk publie cette autre dépécbe :
« Bilbao, 22 février. —  « Les carlistes, 

qui avaient coupé le chemiu de fer et brülé 
deux gares prés de Bilbao, ont continué depuis 
li>rs leur oeuvre incendiaire. Huit nouvelles ga- 
res ont été brúlées entre Bilbao et Miranda.

* Les Communications entre Bilbao et Ma­
drid sont encoré maintenues par la voie de 
Santander et de Valladolid- »

— On télégraphie an Times :
< Madrid, 24 février.

« Les familles aisées abandonnent Madrid 
en toute h áte; les raes sont parcourues par 
des groupes armés qui, soui prétexte de main- 
tenir l’ordre, se livrent k  des excés de tous 
genres; les magasins sont fermés, et les portes

une dépécbe qui a trait á l’insarrection car- 
liste dans le N ord:

* Saint-Jean-de-Luz, 25.
« J ’ai quitté Bilbao ce matin, daos la crainte 

de m’y voir bloqué. II r ^ a e  une véritable pa- 
nique aussi bien k  Bilbao qn’i  Pampelune, dont 
les carlistes seront peut-étre maltres dans quel- 
ques.jours. Toutes lea bandes couvergent sur 
ce point. Tont ce qu’il y avait de troupes ré- 
guliéres daos les euvirons a été dirigé sur Pam- 
pelnoe. »

—  Nous avons lé, dit le Messager de París, 
plusieurs correspondances particulióres de Ma­
drid adressées k  des maisons de banque consi- 
dérables de París. Toutes s’accordent k  pré- 
senter l’état de l’Espagne sous l'aspect le plus 
grave. De Madrid et des autres grands centres 
de la Péninsule, lea familles riebes ou seule- 
ment un peu aisées ómigrent en m asse; les 
unes vont en Portugal ou en Angleterre, les 
autres viennent chercher un asile ebez nous, 
emportant l'or, l’argent et les valeurs qu’elles 
possédent.

Dans tout Madrid, dit une de ces correspon­
dances, il serait impossible de trouver unepiéce 
d’or ebez un banquier ou chez un changeur. Les 
personnes qui se volent obligées de rester sont 
sous l'empire d’nne sorte de terrear justifiée 
par les excés auxquels la populace arraée se 
livre sans crainte en face d’une pólice dé- 
■armée.

A Cordoue, á Saragosse, & Oviebinela et á 
Séville, il y  a eu des troubles qui menacent á 
tout moment de se renouveler. Dans cette der- 
niére ville, les Idées de M. Castelar en faveur 
de l'abolition de la peine de mort ont failli 
étre mises en pratique de la plus singuliére fa- 
<¡0ü : eu brülaut l’échafaud, la populace demau- 
dait qu'on brül&t le bourreau l 

A Barcelone, oü siége toujours la comité 
fédéral, on a oceupé militaireraent la cathé- 
drale et plusieurs églises. S’il est vrai, córame 
on l ’assure, que M. Castelar fasse d’immenses 
commaodes de fusils en Amériqne pour armer 
toute la nation espagnole, il faut s’attendre k  
voir rEspagne, d’ici k  deux mois, exposée á 
nager dans des torrents de saug.

— Le Constüutionnel refoit de la frontiére 
les détails suivauts sur l ’entrée de don Carlos:

« Au moment oü Ton doute encore de l ’en- 
trée de don Carlos on Espagne, nons poovons 
donner des détails sur la marche du prétou- 
dant.

< Le 17, il entrait en Guipnzcoa et passait 
par Damcharínea avec nne suite de treize voi- 
tures. 11 était accompagné do son état-major 
et d’un ebef carliste, Dorregaray, qui le suivait 
avec ses forces: un autre groupe carliste ve- 
nait eusuite, an milien duquel on reconoaissait 
les deux fils du comte Barrot.

« Cette petite troupe, équipée avec grand 
laxe et dont les effets de campagne n'avaient 
pas eucore ce cachet que donne nne longue 
pratique de la lutte et des basarás de la guerre, 
se dirígeait vers Elízondo, oü elle devait ren- 
contrer le gros des forces du Guipúzcoa. Mais 
comme ce rendez-vous était dounó depuis trés- 
loDgtemps, les ebefs avaient levé le camp, ne 
voyant pas le prétendant venir.

< On fit halte k  Elizondo et on envoya dans 
toutes les directions pour savoir ce qu’étaient 
devennes les forces carlistes; on fínit par les 
rencontrer aprés une nuit passée sur le qui- 
vive. »

— La W estminster Gasette, joumal catbo- 
lique de Londres, publie les résolutious salvan­
tes plises par le comité carliste :

« Le comité carliste pour l ’Angleterre a 
passé les résolutions suivantes dans sa séance 
du 19 février, tenue dans ses bureaux provi- 
soires, 6, Sloane Street, Belgrave square :

< Que Sa Majesté Charles VII est, par la loi 
de succession et par la loi d’béritage, le seul 
prétendant qui ait des titres légaux et légiti- 
mes an trdue d’Espague; qu’il prend polir prin­
cipes le respect de la loi, le maintien de l'or- 
dre, la défense de la religión et de la m orale; 
que déjá un grand nombre d’Espagnols I’ont 
proclamé r o i, que le tróue d’Espagne est va- 
cant par suite de rabdicatíon du prínce Amé- 
dée de Savoie, et qu’en conséquence Charles VII 
a parfaitement le droit de faire valoir ses ti­
tres sans s’exposer k  l’accusation de troubler 
la paix de son pays et de fomenter la guerre 
c iv ile; que son avénement au trftne mettrait 
fin & la situation révolutíonuaire et íncertaioe 
de l’Espague, et que son gonvernement, essen- 
tiellement conservateur et juste, développerait 
le commerce et riuduatrie; que le rétablissement 
de la république ouvrira les voies aux membres 
de l’Internationale, propagateurs publics du 
mal et ennemis jarás de la société. Le comité 
carliste adresse un appel aux partisans du droit 
et de la justice et aux amis de la monarchie, 
et a l’boDuear d’annoncer qu’one souscription

m’a convaincu qn’une des qualités Íes plus dif- 
ficiles k  acquérir, tant pour les individos que 
pour les collectivités, c'est le courage civique; 
et le conrage civique, á mon avis, consiste 
dans l ’entiére possession de soi-mérae an milien 
de circonstances difñciles, dans l’élévation des 
idées et surtout dans une grande confiance au 
bon seos du peuple auquel on appartieut.

« II y  a un rare phénoméne qui s’est produit 
depuis le jour oü a été proclamée la républi- 
que. II n’y  a pas d’instant oü Ton ne fasse coo- 
rir toutes sortes de nouvelles absurdes, tandis 
que la nation se trouve en pleine paix et qu’elle 
a une confiance absolue dans l ’autorité de cette 
assemblée et dans le gouvemement, son délé- 
guó. II arrive, néanmoins, que de grandes in- 
quiétudes, nées peut-étre de l ’ancien régime, 
séparent du peuple les classes conservatrices. 
Les classes conservatrices craignent ü chaqué 
instant des excés de la part des classes popu­
laires, parlent d’incendies, d’assassinats, de 
yiolences, d’attaques. H n’y a rien de tout cela; 
il y  a relativement trés peu de chose. Le peu­
ple est dans une paix compléte, confiant et súr 
de lui-méme. De son c6té, le peuple, soupQon- 
neux, craint k  chaqué instant qu'une conspira- ■* 
tion milítaire ne guette le moment propice 
pour restaurer, au profit de la réactiou, ce qui 
a été renversé par la révolntion de septembre.

« De lá que résulte-t-il ? L’inquiétude, in- 
quiétude qui se dissipera, si chacun pense par 
lui-méme et a confiance dans le bon sena de la 
nation et la vigilance du gouvemement.

« Voici ce qui s’est passé k  Barcelone. Des 
personnes de poids, entourées d’autorité et de 
crédit, nous ont télégraphié qu’on avait tenté 
de faire prononcer la troupe en faveur du prince 
Alphonse, mais q u e. la troupe avait répondu 
en acclamaut la république et frateraisant avec 
le peuple.

Quaud des personnes considérables afíir- 
ment qu’on a tenté de corrompre la troupe 
pour luí faire proclamer le prince Alphonse, 
alors qu’il n’y  a eu en réalité rien de sembla- 
ble, devons-nous étre étonnés que le peuple le 
croie, étonnés que le pensent, de leur cóté. Ies 
classes populaires, qui craignent naturellement 
le retour de rancien régime ?

Ce qu’il y  a eu, le v o ic i: D’abord, d’aprés 
ce que j ’ai pu savoir par un échange de cor­
respondances télégraphiques avec Ies autorités 
de Barcelone, il n’y  a pas eu de tentative, il 
n’a rien été fait, messieurs, pour corrompre la 
troupe et lui faire proclamer le prince Al- 
)honse. Mais ce qu’il y  a, c’est que deux co- 

I lonnes sont arrivées k  Barcelone, coionnes qui 
devaient aller combatiré les carlistes; que, 
pea de temps avaut l’arrivée de ces coionnes, 
le capitaine général, qui n’aurait dú résigner 
son commandement qu’aprés que son succes- 
senr se Mt présenté ü Ini, a résigné son man- 
dat et s’est embarqué, et qu’immédiatement 
aprés l ’embarquement du capitaine général, il 
a été donné ordre que la garaison ou la grande 
partie de la garnison attachée anx institntions 
existantes partít de Barcelone.

■« Dans ces circonstances, le peuple a pris 
Talarme; il a era que les troupes venues du de- 
hors arrivaient avec des desseins réactionnai- 
res; il a era qu’on éloignait les tronpes du de- 
dans pour pouvoir, avec plus de sftreté, frap- 
per le coup m édité; il s’est réuni en groupes, 
a crié : Vive la république! et les officiers de 
l’armée se sont présentés anx autorités popu­
laires; la garnison eutiére, auciens et nouveanx 
venus, a déclaré qu’elle était préte k  soutenir 
Tautorité de l’Assemblée et du gonvernement 
et la forme répnblicaine. Voilá ce qui s’est 
passé.

« Tout cela, messieurs, vient de ce que l’o- 
pinion publique, pea accoutumée au nouveau 
régime, n'a pas confiance dans son propre bon 
sens, dans ses propres forces, daos son propre 
droit. Faisons comme font les citoyens des vé- 
ritables républiques, ceux, par exemple, de la 
Suisse. Lü, toas les citoyens se viennent mu- 
tuellement en a id e; ils se soutiennent tous, 
parce qu’ils forment toas, avec égalité de droits, 
partie intégrante d’une société dont la sauve- 
garde appartieut ü toas Ies citoyens. Ayons la 
grande vertu des peuples libres : le courage 
civique; évitons ces appréhensions, et soyoos 
sürs que la réactiou diaparaltra, et que se con- 
solidera définitivement daos notre Espague la 
grande forme de gouvemement des peuples li­
bres : la forme répablicaine. >

DERNIÉRES NOUVELLES.
ALLEMÁGNE.

SAJE- —  Dans la séance du 26 février de la 
Chambre des Députés saxonne, M. Ludwig a 
adressé au ministére l ’interpellation suivante : 

« 1*  Le gouvemement a-t-il refusé son as- 
sentiment k  la promnlgation officielle et for- 
melle du dogme de TinfaillibUité i*

« 2° Quelles sont les mesures que le gouver- 
nement a 1’Íntontion de prendre pour protéger 
les écoles catholiques placées sous la dépen- 
dance du ministére des cuites contre Tinfluence 
des prétres infaillibilistes auxquels est confié 
l ’enseignement de la religión dans ces écoles et 
qui y  exercent la surveillance ?

« 3* Par quels moyens le gonvernement en- 
tend-il couvrir de sa protection les parents ca­
tholiques qui doivent et qui veulent envoyer 
leurs enfauts aux écoles catholiques, mais sans 
qu’ils y  reíoivent Tenseignement de la doctrine 
infaillibiliste ? »

M. de Gerber, ministre de rinstraction pu­
blique et des cuites, a répondu, séauce tenante, 
que le gonvernement s’était déclaré en temps 
et lien opposé k  ce que le placel royal füt ac- 
cordé k  la publication officielle et formelle da 
dogme de rinfaillibilité, et que, par suite, cette 
publication n'a pas été fa ite ; qne le eouveme- 
ment ne tolérera pas qne, soit par l’inspection 
scolaire, soit par Tenseignement de la doctrine 
de TinfaillibUité, il soit exercé dans les écoles 
catholiques une influence contraire au droit pu- 
blic et au texte de la Constitution ; et, sur la 
troisiéme question, que, vu la diversité des cas 
qui pouvaient se pr^enter, ii n’ctait pas pos- 
sible de formnler un principe général, mais 
que dans toutes les circonstances le gouverne- 
ment emploierait tous les moyens admissibles 
ponr protéger la liberté de conscience des pa­
rents.

FRAKCE.
Une correspondance de París adressée au 

Times s’occupe de la lettre du comte de Cham- 
bord, et signale comme ayant produit un assez 
mauvais effet le passage oü il est question des 
« sceptiques et des athées * parmi lesquels 
M. Dupanlonp n’a pas voulu siéger, et qui est 
consídéré comme une attaque aussi ioattendue 
que pea convenable contre TAcadémie fran- 
5a,ise, un des corps, dit le correspondant da 
Times, * qui ont survécu en France k  toutes 
les révolutions.* Ce méme correspondant ajoute 
que Tévéqne d’Orléans avait fortement insisté 
pour que la lettre du comte de Chambord ne 
füt pas publiée, á moins qu’nne publicité égale 
ne fót donnée k  ses propres lettres. Mais on 
aurait passé ontre sor le vceu formelleraent ex­
primé au nom du comte de Chambord par un 
des cbambellaus attacbés á la personne du 
prince.

— On lit dans le T oulonnais:
* Les corvettes á hélice de rang le Sané, 

commandant Peyron, et VInfernet, comman- 
dant Rozier, arrivées le 21 du golfe Jouan, ont 
complété dans la journée leurs vivres, leurs 
recbauges et lenr plein de combustible et ont 
appareillé k  minuit. Ces navires ont dü arriver 
en vue de Barcelone le 22.

< Les instructions ministérielies, arrivées 
deux heures avaut leur départ,prescrivent, dit- 
OD, aux deux corvettes de naviguer de con­
serve et de visiter les divers ports des cótes 
d’Espagne en se mettant en rapport avec nos 
agents consulaires et en évitant avec le plus 
grand soín de s’ingérer dans les événements 
politlques qui peuvent surgir dans ce pays.

« Leur mission a senlement pour but de pro­
téger nos nationaux en gardant la plus stricte 
nentralité.

« Aprés la révolntion du 4  septembre, une 
frégate espagnole avait également para dans 
Ies eaux de Toulon, oü il n’y  avait absolument 
rien k  protéger: aprés un séjour d’une se­
maine, ce navire se dirigea sur Marseille, oü 
il n’y  avait ü remplir qu'une mission d’obser- 
vatíon. >

DEBNISRES DEFÉCHES.
AGBNCE INTERNATIONALE 

Constantinople, vendre di 28 février.
II circule aujourd’hul un bruit d’aprés 

lequel R iza - P acha aurait é té  nommé 
grand-vizir, m ais ce bruit e st tou t au  
m oins prém aturé.

A u tr e  d ^ é c h e .
Berlín, samedi 1*'' mara.

CHAMBRE DES DÉPUTÉS. —  L’assem blée  
a  adopté aujourd’hui, á  Tappel nom inal, 
par 22 8  voix contre 108 , en délibération  
défin itive, tou t l ’ensem ble du projet de loi 
sur la modification des art. 15 e t  1 8  de la  
Constitution.

A u soir.— On communique á  la K r e u s -  
Z e itu n g ,  de source authentique, q u e le  rap- 
pel de M. le  général-m ajor de W erder, de 
son poste d’attach é m ilítaire d’A llem agne  
á St-P étersbourg, non-seulem ent n ’e st pas 
dans les  íntentions du gou vem em en t, m ais 
que dans les cercles com pétents il n ’a 
m ém e jam áis é té  question de procéder á 
un cbangem ent quelconque a  T égard de ce  
poste.

A u tr e  d ^ é c h e  
Copenhague, samedi 1*' mars.

L e m inistre de la  m arine a  porté á  la  
connaissance du publie que le  phare flot- 
tan t de Schultzgrund, daos le  G attégat, 
est rem is en place.

A u tr e  d ^ é c h e .
Versailles, samedi 1*' mars.

M. Thiers parlera aujourd’hui. On croit 
qu’il  m aiutiendra son point de vue. Le  
bruit court que dans ce  cas le  duc de Bro- 
g lie  retirerait son projet. II régn e une v ive  
ém otion dans les cercles parlem entaires.

A u tr e  d ^ é c h e .  
firuxelles, samedi 1*'' mars, au soir

L e rapport de la  section  cén tra le  qui a  
exam iné le  projet de loi approuvant la  
con ven tion relative au  rachat des ch tm in s  
de fer du L uxem bourg par le  gouverne- 
m ent, conclut á  Tapprobation du projet de 
loi. La section  a  voté  le s  conclu^ ons du  
rapport á  la  m ajorité de cinq voix. II y  a 
eu  deux abstentions.

qui ne porte que sor les sept premien mois de 
Tannée 1872, et dont les résultats sont fort 
iucomplets, a  amené cependant la déconverte 
de vols dont la valeur est de plus de 1,400 fr.

Le premier des accusés, Víctor Blanc, em- 
ployé de la maison Brandas, a tout révélé.

Au nombre des accusés est Louis Bathloc, 
devena lui-méme éditeur de musique ; c’est lul 
qui a édité les compositions de Litolff, et no- 
tamment la musique á'Hélóise et Abélard. II 
avait invité Blanc á voler, il lui prétait de 
Targent, Tinvitait ü dtner et le rassurait en 
loi d isan t: « Tout cela part pour TAmérique.»

Quatre accusés ont été acqnittés sur les plai- 
doiries de M*‘ Blondel, Forni, Léon.

Blanc et Ferdinand, reconnus conpables, ont 
été condamnés k  trois aus d’emprisonnement, 
Bathloc á quatre ans de la méme peine.

—  La Nouvelle Presse libre rend compte 
d’un accident de chemin de fer arrivé dan# des 
circonstances particuliéres et qui aurait pu 
avoír des suites fort graves :

< Sur le chemin de fer de la Theiss (Hon- 
grie), le train de voyageurs partí le matin 
heurta prés de Szurdek une charrette qui, en 
dépit de I’approche du train et de la résistance 
du garde, s’était obstinée k  vouloir traverser 
la voie par le passage á nlveau. La locomo- 
tive, arrivant k  toute vapeur, brisa le vóhicule, 
qui était chargé de tonneanx de pétrole.

« Ceux-ci, en crevant, répandirent sur le sol 
le liquíde dont lis étaient remplis. Le pétrole 
prit fea aussitót, et le convoi eut á traverser 
une mer de fea, eomme jadis le char enflammé 
d'Elie, Ies roñes trempant jusqu’á Tessieu 
dans cette huile enflammée. Le chauffeur requt 
de terribles brülurcs auxquelles il a suceombé 
au bout de qnelques heures.

< Le conducteur de la voiture a été griéve- 
ment b lessé; les chevaux, qui se cabraient de- 
vant la locomotíve, ont été coupés en mor- 
ceaux. Les voyageurs du traiu, saisís d’effroi á 
la vue de cette mer de flamraes, voulaient 
s'élancer par les portiéres; mais la vi- 
tesse avec laquelle on fila était telle, que le 
feu ne put atteindre les wagons, et Ton en fot 
quitte ponr la peur. >

C » b la e t  de III. lio u le  V la u
Chirurgien dentiste

Grande rué des Ecuries, n* 13, maison Weber. 
Consuitations de 10 é 5 heures. 368

BOTIRSI DX BEAUK DO 1*'  ̂ M1R8.
üours du change.

A 3 semaines sur St-Pétersb., 911/8 tb. pour 100 r. 
A 8 mois sur St-Pétersbourg, 90 th. pour 100 r. 
Prix des billets de crédit russes 82 3/4 tb. pour

Prix de la demi-ímpériale 5 tb. 16 silb.
Emprunt russe de 1822 93 1/2.
Emprunt russe de 1862 92.
Obbgations coosolídées de 1870 92.
Emprunt russe 8 0/0 67 1/4.
1" emprunt á lots et primes 129 7/8.
2* emprunt k  lots et primes 1311 /4.
5* emprnnt (1864) 77 3/8.
6* emprunt (1865) 91.
Obligations de la Grande Société des obemins de 

fer 94 3/4.
Obligations du chemin de fer Nicolás 78.
Obligations de la Société du chemin de fer Yarsovie 

86 3/4.

DÉPÉCHE DE LTNTÉRIEUR.
BOÜRSK DI RIGA Dü 17 FÍVRIIR.

change sur Londres, k  trois mois 
82 3/4vend., 32 7/8ach.
..-5°Hr8 du change sur Hambourg, k  trois mois 
¿77 3/4m. vend., 277 1/4 ach.

Cours du change sur Anvers, k  trois mois 347 
cent, vend., 348 cent. ach.

Cours du change sur Amsterdam, a trois mois 
164 1/2 cents vend., 165 ach.

T a r q u le .
Cent quatre secousses plus on moins fortes, 

et a intervalles plus ou moins rapprochés, out 
desolé le 5 février la ville de Saraos et plu­
sieurs villages de cette lie. Le village de Vat- 
tey est aojourd’hui compléteraent désert et 
couvert de ruines. Le chef-lieu de Ttle n’est 
pas moins digne de pitié. Un petit nombre des 
habitants sont logés daos les souterrains et 
Sons des len tes: le reste des familles couchent 
a la belle étoile sans abrí et sans fea. Be non- 
velles -secousses fortes et nombreuses se sont 
localisées sur la cóte entre Katzika et Pagou- 
da. Des bruits terrifiants se faisaient entendre 
dans les entrailles de la terre jusqu’au 7 de ce 
mois. Depuis lors, le télégraphe n’a pas signalé 
de nouveanx malheurs. Le goaverneraent otto- 
man a envoyé des secours; on espére que le 
tnal s’arrétera lá.

GBANDB-BBETAGin:.
Le 24 février, une confórence a en lien k  

Birminghara, soas la présidence de M. Isaac 
Butt. Des délégués des associations de VHqme 
Rule, venus de toutes les parties de TAngle- 
terre, y assistaient. Bien qne la conférence füt 
secréte, on a pu savoir qu’on y  avait décidé de 
former une confédération irlandaise de tontea 
les associations pour VHome R u le  qui existent 
dans la Grande-Bretagne. Le but de cette con­
fédération sera le développement du pouvoir 
électoral et poUtique des Irlandais rópandus 
dans la Grande-Bretagne par Tétablissement 
d'assocíations locales.

—  Sir Richard Wallace, dont les Parisiens 
ont de nombreux motifs de conserver le sou- 
venir, vient d’étre nommé merabre du Parle- 
ment anglais par les électeurs de Lisburu (Ir­
landa). Les orangiStes du district lui ont en- 
voyé une adresse de félicitations. En réponse k  
cette adresse, le digne baronnet a dit que, bien 
qu’il füt protestant et conservateur, il pensait 
que, dans ce siécle de civüisation et de pro- 
grés, il fallait traiter avec respect et considé- 
ratioD Ies convictions consciencieuBes de tont le 
monde.

dlTera.
Depuis longtemps déjü, les édíteurs de 

musique de París, et particuliérement la raai- 
son Brandas, constataient des détoarnements k 
leur préjudice.

M. Brandus, mort tout derniérement, fut le 
premier qui parvint k  connattre Torigine des 
vols commis ü son préjudice. H surprit son 
employé Víctor Blanc en flagrant déiit e t le 
livra á la justice.

L’arrestation de Blanc fut le  point de départ 
d’une enquéte minutieuse. LMnstraction, com- 
mencée U y a six mois, a révélé Texistence 
d’une sorte d’association criminelle organisée, 
au dire de Taceusation, entre divers gar^ons 
de magasin, association qui, par sa nature et 
les procédés mis en oeuvre, était de nature k  
déjoner la surveillance des patrons et compro- 
mettait graveraent leurs intéréts.

C’est á la suite de cette instruction que sept 
gar^ons de raagasiu et un éditeur, lenr cóm­
plice, ont été renvoyés devant le jury. Tous 
sont saos antócédents judiciaires. L ’un d’eux, 
Joseph Closouit, est en faite et sera jngé par 
contumace.

Leur modo de procéder était uniforme. Cha- 
can des accusés, au lieu de payer la  musique- 
qu’il avait mission d’acheter chez les confréres 
de son patrón, recevait des morceaux volés, et, 
en échaoge du Service renda, remettait en re­
tour ü son cómplice de la musique également 
soustraite dans la maisoa oü il servait. Daux 
éditears, les sieur Gérard et Maho, avertis par 
leur confrére Brandus, comparérent leurs écri- 
tures et aequirent la preuve que des morceaux 
de musique avaient été volés dans leurs raaga- 
sins. Une expertise a ^ alem ent permis de 
constater que des vols de méme nature ont été 
commis chez d’autres édíteurs. Cette expertise,

S p e e tis e le a
Du 18 février.

LE MITIN.
GRAND TRÉATRE. — Les 4*, 5*, 6* ct 8* tabl. du 

ballet Camargo; le dernier acte du ballet ¡Catarina, 
la filie du bandit; le 1*' acte du b a lle t: Robert et 
Bertram. — (Midi.)

THÉATRE MARIE. — CTapHÍÍ CapaHl, KOM. 
BOM. B'R 5 3 tO M03 MOJieHbBifi EaupuS'A, BOM.
ROM. BL 1 ; CiifiEj HSB HapoAHaro ósiia
npoaTeT'B r .  ropÓyaoBí. — ( 1 2  a.)

THÉATBE ALEXANDEA. —- H e BCe KOiy Ma- 
exanufia, cfieua hsb moceobceoS atHaBu, bb 4 
KapT.; JiBt EanjH boah, boí. bb 1 g,; IIpHBU- 
Eaib naflo! myToqHiifl citeHn bb 1  j . = ( 1 2  v.)

THÉATRE MicHiL. — Aboniiement suspenda. — 
Tricoche et Cacolet, piéce en 5 actes; Madame at- 
tend Monsieur, com. en 1  a c te ; 86  moins un vaad. 
eu un ac te ; Mireille ouTcrture, — (fiCdi.)

LE SOIR.
GRAND THÉATRE. — Au béuéfice de M. Naudin. 

Sonnambula, opéra en 3 actes. Aboenement sus-* 
pendu . — (8  h.)

THÉATRE MAEIE. — JIOGHrpHBB, MySHKaiB-
Haa ípaMa bb 3 x. -  (7 1/2 b.)

THÉATRE ALEIANDRA. — AsreAB flOfipOTH 
H BeBHBBOCIH, KOM. BB 4 X-j 9 tO MOft MEieBL- 
Kill EanpUSB, KOM. BB 1 X-1 MoXHBlft jaKCt, 
KOM. BB 1 X-; üoMOiBKa BB fazepH ot raBaHH, 
kapT. BB 1 X. — (7 B.)

TH^TRE MiCHEL. — Abonuemeut snapendu. — 
Les demoiselles de St-Cyr,com. en 4 actes; Ma­
dame attendMonsieur, com. en un acte; Une téte 
de cartón, com.-vaud. en un ac te ; les Filies de 
Barazin, com. en un acte. — (7 h.)

THÉATRE BouPFE — Les griffes du diablo et diver- 
tissement. -  (7 1/2 h ) 9

THÉATRE BERo. 71/2 h. Tous les jours représenta- 
tioü musicale, fran;aise et russe. 14

naAt^oroiovIqa».
DE L ’OBSERVATOIRE PHTSIQUE CENTRAL 

DE ST-PÉTERaBOUHG.
Samedi 17 (!•» mars).

Lieuz. Ü-5ÜSP,I -2 : S
33 GP

Pétersb.: i 
9 h. 8. hieri755.7 
Th.m.auj. 756 5

-  2 .6 |-  1.4 + 5.7; 88 5
— 1.6!- 0.9 7.7! 90 10
-  1.2,- f  1.7 +  7.0 88 10

SE 3 
S 2  
S2

Barnaoul. 1 
Nertchins. I

I )u  30 janvier (11 février).
776
705

Uléaborg. 
N icolaist. 
Kuopio... 
Tamerfor. 
Helsingf.. 
Pétersb. .
Réval ..
Dorpat.. .
Vilna 
Varsovie .
Kertch .. 
Odessa.... 
Nicolaiew. 
Sévastopol 
Kbarkow 
Moscou...
Kazan .. 
Catherinb. 
Orenbourg
R iga .......
I rb i t__

Neige. * Idem.

I-I- 12 : - 1 9 | -  2| 
I -  4 U 30I - 2I 
D u 17 (1” mars).

76

754 0 1 -  5 -1- 6 10752 . . -  3 1 98 10745 — 2 — 3 -f- 6 100 10743 — 7 +  1 10763 — 4 •r 0 -f- 8 10756 — 2 — 1 +  8; 90 10752 — 8 +  2 +  9 93 10749 — 3 1 4- 9 93 10746 — 3 2 +  6 94 10744 — 6 +  1 +  4100 10/46 + 1 -  1 - f  1 92 10755 — 1 +  3 K 5 92 10761 0 +  0 ■ 2 93 10758 0 +  2 - 1 78 0754 — 4 h 1 91 10750 + 5 -1 0 - 1 84 9762 t 3 -1 3 - 2 94 6750 + 12 -1 8 - 5 89 3760 3 -1 2 0 96 10751 — 7 2 -1- 71 10773 - 19! . ■ 88 1

NE 11 
NE2* 
SE 1» 
SO 2
«O*S 2  
S 1 
S 4 
S I»  
O

SE 2 
SE 3 

E S  
E l  
NE2  
8 2  

SE 1* 
SE 2 
SE 2» 
S 1* 
O •

u  A * "t • * Brouil-lard etplme. ® Nuit neige, » Wem. • Brouillard. 
* Gelée blanche.

ÉTAT GÉNÉRAL DE L’a t UOSPHÉRE.

Le barométre monte depuis híer sur toute la 
^ s s i e .  La haute pression se propage de l’Est á 
1 üuest sur tout TEmpire. A l’occiaent régnent des 
vents laibles du Sud et la température s’est élevée 
de 1 a 3 degrés. Le del est couvert partout, excepté 
dans la partie oriéntale de i’Empire.DN JABDINIER temps des ̂ cultureá̂ impor-

tantes en Russie, désire se placer. Dipióme e tré- 
férencei. S’ad. au bur. du journ., lib. Mellier. 413

UNE. DAME ANGLAISE Síiídrsiíli?,
parfaitemeit élevée, désire se placer dans une fa- 
mille distinguée pour donner des lecons. S’adresser 
rué des Otticiers, m. Sérébriakov, 33, log. 25. 440

A 1  nrT*R Hn appartement de 6 piéces con- 
A  L U T C n  fortablement meublées. au mois.-  
Pont de Pólice, m. Bachmakovr, log. n* 38. 426

A TENDRE
une caléche k  quatre places et un landau k  quatre 
places. S'adresser Place du Grand Théátre, maison 
r  ehleisen, au dvornik Vassüy i  toute faeure. 419

A LODER•ix piéces. — S’adresser Grande 
MorslMlia, maison n” 52. 459

SAVON ROYAL DE THRIOACE
DK V IÜ L l T

P A R P Ü M E tlI^  B R E V E T E , A P A R IS  
Seu/ recomrnít¡i</i p a r  /«• cU ibriikt midieale» fo u r  

Í’f/yp iíne, la Fraicheur et la  B ea v li de la Pean.
P arís ; 12, b'* des Capucines (Íolfllilí GniU-Iólíl)

Lk MAR90B riBRiay*
l a  r e i n e  d e s  a b e i l l e s

RICUIOUI Dts IRtltlS
DE DELANGRENIER S

ftU m ent dea eoiiT»leaeeiata) dea  
d am ea e t dea enftenta.

Dépóts dans toute les pharmacies de la Kussie.

liOUTIES AMÉRICAIES
contre les maux de dents

d Hippolyte Maiéwsky

f í  ® suivants: StoU et áchm i(it,^détéV u8?e^’« '  
ticles pharmaceutiques, Kulcovius Pt h Í i™ °  ^

now,Popow (Tchernichewpér,). Linde, Pdoat^aü 
Passagejet aux pharmacies. Unatius, issaEievsky 
•t  Vosnessensky et chca Eizler, au pont dTsmaí 
loTsky.

P r ix  d es  g o u t t e s :
Grande bolte avec 3 remédes . . . 2 r. 5Ó c. 
Boite moyenne avec 3 remédes . . 1 25
Rabais pour les acheteurs en gros.
Les personnes habitant la province qui ne dési- 

rent qu’une botte ont k  ajouter 1 r. pour Tembal- 
|agtftpourTezpéditioB. .342

UNE GODTERNANTE vée désire trouver
une place pour Taschkent ou le Caucase. Pont des 
Ecuries, maison n* 6, logement n<* 78. 467

CIRQUE HliINE
p iiA c e  m c n iT i .

Aujourd’hui dimancho 18 février.

DEUX GRANDES REPRÉSENTATIONS
et pour la derniére fois avec le concours de M. Ma- 
grini. La premiére représeotation k une heure 
aprés-midi, la deuxiéme á sept heures et demie.

De lundi 19 jusqu’á dimanebe 25 février inclusí- 
vement reláche.

Dinianche 25 février grande représentation. 
Lundi 26 février, grande représentation et I*’’ dé- 

but du célébre phénoméne surnommé le «Ros- 
■ignol á deux tétes. >

li«  d lr«et«ap  Ch* H liu ié .

BA.U DENTIFM CB
BU DQCTIUR

3 . V . B O N N
V  Il I. M.

gil iParis, 44. r. deif’M.getiriéÉ

LOUER fi®, campagne en Fin-A LUUJBn lande, chemin de feí' de Vibourg, 
non loin de la station de Novaia-Eirka. Pour plus 
ampies informations s’adresser á  la Banque de 
l’Etat, logement n® 28. 854

AGEJiCE COMBRfiüLB GRATIIITB. ENE DEMOISELLE

I

m m  DU m m .

Le Guano péruvien se vend á présent aux 
prix modérés suivants:

!* •  Ciuano d lr e c te m e n t Im ­
p o r té  d u  P é r o u ;

á 1 r. 98 c. le poud en quantité de 30 á 1,800 
pouds;

§2 c. le poud en quantité de 1,830 pouds 
et au-delá.

^ u p e rp h o sp h a te  d e c u a n o  
d u  P é r o u

en poudre trés fine et tout de suite employa- 
® Q garantie d’une contenance d e : 

a a  19 0/0 d’azote préservé contre la volati- 
lisation et d’environ lOO/Od'acíde phospho- 
rique soluble:
. “ 2 r. 26 c. le poud brut en quantité de 80 
á 900 pouds;
X ®̂ P®Hd brut en quantité de 900i  1,800 pouds:

á  2 r, 14 c. le Mud brut en quantité de 1.8C0 
pouds et au-dela, les sacs y compris payables 
comptant sans aucune deduction pour tare 
ou bon poids.

S’adresser pour des renseignements plus 
complets au bureau de MM. 20j

W ynelA en et C* 
StPéterabourf 1878. Quai Anglais, n» 86

R. M . ^

Pour tous renseignements entre la Russie et la 
Beldque. -  C h a rle a  S T O O P fl, boulevard 
de Waterloo, 83, á Bruxalles;’ 29» Mosse, Berlín.

V A U X A L L  D E  C A T H E R IN E H O F F
l®?Jt®Hrs représentation attrayante et amusante. Artistes rysses et francais Móntame» Ha o

’ représenution extraordinaíre au bénéfice^  r é S u r  l í ,
Á̂A

:lace
’ieiTN

M P A G fflE  RUSSE D’ASSURAICES
contre l’incendle fondée en 1827.

La direction de la Compagnie a rhonnenr de faire savoir qa’eile a choisi Íes perionnes lal- 
yantes comme agents de la Compagnie en Sibérie : ^  ̂ j/w nuauen lui

A Tuméne, Constantin Pamphilovitch Goriaéw 
Tóbolsh, Théodore Davidovitch Rahlenbeck 
Omsk, Andró Loukitch Mezentzow 
^ i p a l a t i n s k ,  Othon losiphovitch Missouno.

- Stépanovitch Gouliaéw.
i jm s k ,  U nstantm  Antonovitch Plater-Plokbotsky.
^fíwsnoiars*, Simón Carlovitch Gochtovt.
Kxakhta, Alexis Porphyriévitch Lévitsky.

nominations, la direction a choisi comme agent c/tnórni Ha u  
S  gonvernement de Perra, M. Zdsislaw IvanT uch S ^ ^ ^

é ü Catherinebonrg, que la direction, conformément au § 60 des statuts de la Comrwvnia n* 
une procuration spóciale, a autorisé k  dólivrer pour ces coutrées a v ¿ T a  
kévitch, dea pólices d’assurance et des certificats de renoavellement. 446*̂ '

Ayuntamiento de Madrid
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T v r  A  T S 0 1

G.. M. HutTon & C®I VÉRITABLSS MACHQIE8 A COUDBl AUÍRIOAUIES 
l i o  W H E E L E R  S e  W I L S O N

F etite  M orsJcala, n* 14 .

SONNERIE A AIR.
W  i n L t e T l i a l t e r  ác O",

Caoal Catberine, maison n® 12, log. n* 5. 
Moscou, bouLPétrovaky,nu P«pew,prie l’iürttitaHe.

Véritaliles Ligares de la lüVIKE
J. SPÓRHASE

1 Rué Michel, »• S , vis-á-vis de Vhótel Klé«.

OFFICE DE PUBLICITÉ
KVb. MassÉ.

Orossi Friednehtstrasse, n* 66 , á  Berlín.

FABRIQUE D’OBJETS ET DE BIJOUTERIE 
£N HALACHITE £T EN LAPIS LiZULL

J. SPORHASE
; Rué Michel, n® 2, vis-á-vis ITiétel Klée.

MAÜRICE FLORAND
N IA H C S íA lirD  T A U L L E V R

15, perspective Nevsip, aupont de Pólice. 
Derniéres nouveautés d’Angleterre et de France.

llAASENSTIilN & VOGLBR
(OFFICE DE PUBLICITÉ)
1 HARrBOURG. Neuerwall, 50.
1

FABRIQUE D’ARTICLES EN BRONZE 
ET EN MELCHIOR 

A le x . E a tsch .
Perspective Nevsky, 36, en face de la Douma.

E S E I

A l’approche du terine du tirage du deuxifeme em- 
prunt intérieur á primes, qui aura lieu le 1“ mars, 
la maison de banque Mawríkij IXelken á St-Péters- 
bourg, perspective Nevski, n“ 14, m. Mademi, et á 
Varsovie, faubourg de Cracovie, n" 77, restera ou- 
verte au public, jusqu’au jour du tirage, jusqu’á 
8 h. du so ir, et les dimanches et jours de féte jus­
qu’á 'I heures de l’aprés-midi.
Vente de titres des emprunts á primes, avec arrhes de 10 r.

Assurance centre amortissement & 15 c.
Les prospectus des opérations de la maison sera 

délivré gratis aux personnes qui en feront la 
demande.

I MACHINES A COUDRE AMÉRICAINES
O m y t h m  C A I íI íE B A V T
H BT áCTRU XACHUiSS DES VSaLXimS BTSTilfCS
5 HOWE, WHEELER ET WILSON, SINGER ET AUTRES.
I LEON CASTILLON
^  comassiomuraE n r « kistíre de xa auKiRS
3 le seal qui ait obtenu k  l'Exposition de Moscou de 1872 
3 Les a le les  Impóriales et de grrandes médailles d’or.
3 A  St'PHersbourg, au coin de la Gr.-Morskaía et de la ptrs^
3 m. EUflséew, 15-16; á Moícow.pont des Maréchaux, 11, m. K

. NevslcT, 
bmaroir.

HOTEL DELTSCH ER K A ISE R
á Berlín

au centre de la viUe, SCHADOWSTRASSE, n“ 4, tout prés des „Tilleuls,“ offre tout le 
comfort du jour. 60 CHAMBRES TRES-ELEGANTES, 12 SALONS, EXCELLENTE
TABLE D’HOTE. Vins des maisons les plus renommées. BAINS ET EQXJIPAGES A 
L’HOTEL. Service le plus attentif. Th. Hoffmann. H. v. 81

BANQUE RUSSE
POUR LE COMMERCE ÉTRANGER.
L^administratioa a l’honneur de porter ^ la connaissance de MM. les ac- 

tioniiaircs que, sur la décision du conseil, le versement des 60 0/0 restants, 
destinés h compléter le capital de la Banque russe pour le commerce étranger, 
devra étre fait en deux termes, savoir :

Premier versement de 30 0/0 déla valeur nomínale de chaqué action (c’est- 
á-dire 75 roubles) le 30 avril de l’année courante.

Deuxiéme versement de 30 0/0 (c’est-á-dire 75 roubles) le 30 octobre de 
Pannée courante.

MM. les actionnaires ont le droit d’opérer ces versements avant les termes 
fixés, et cela avec un escompte de 5 0/0 par an. Les actionnaires qui désire- 
raient verser tout le montant de leurs actions recevront le 30 avril prochaín les 
actions de la banque en échange de leurs récépissés temporaires. 465

A u fait des m eilleures constructions de fours á  tu ile s  annulaires (R ingdfen) e t  ex- 
périm entés quant á leur in sta lla tion , nous offrons nos Services pour la  construction de 
ces fours, qui produisentfjournellem ent de 5 á  3 0  m ille tu ile s  trés-b ien  cu ites, avec  
un éenorm e économ ie delcom bustib le.

F r a n c fo r t s u r  V O der  (P ru sse). G i e U i s c h l & .G r e g o r o v i u s ,
4S2 m a itre s -m a fo n s .

JOURNAL INTERNATIONAL, POLITIQUE, LITTÉRAIRE ET FINANCIER
F a r a i s a a n t  l o  s a m e d i .

D irecteur: ÉDOUARD SIMON.
de VEntpire Russe, et il publie chaqué aemaine une 
correspondance de Saint-Pétersbourg.

II insére tous les documents diplomatiques á me­
sure Qu’ils sont livrés á la pubhcité —A la fin de

Ce joumal, qui vient d'entrer dans sa dixieme 
atmée d’existence, est le seul oreane exclusite- 
ment consacré aux questiona de politique interna* 
tionale et aux istérets qui s’y rattacbent.

Le 3íémorial Diplomatique suit, avec une sol- 
licitude particuliére. le développement admirable

i’année des tablea analytiques sont enToyées á  toui 
les abonnés, de maniére á  faciliter les recbercnes.

Bureaux: 267, me Saint-Honoré, 4 París.
PEIX DE l ’abonnement :

Pour P arís: S i i  mois, 20 fr.; Un an, 40 fr. — Pour la R n ssie: Six mois, 23 fr.; Un an, 46 fr. 
O n  a’is lio n n e , e n  R u a s t e , a u x  b u r e a u x  d e  p oete.

C H E M I N  D E  F E R
DE

SO G IÉTÉ DU C H E M IN  DE F E R

DOBEIrSRIAZI

TAIS0 V I I J 1 M U 0 1
Relevé des recetles du mois de janvler 1873.

Voyageurs.............................................  28,077 r. 83 c. 1/2
Marchandises...................................... 57,027 02 1/2
D iv e rs ...............................................  784 83

455 Total. . . . 85,889 r. 69 c.
Enjanvier 1872 les recettes s’élevaient á 66,103 81 1/2

Done il y a un excédant en faveur de 1873 de ■ 19,785 r. 87 c. 1/2
O lí  d e  3 0  0 / 0 .

Le tarif, qui a été établi, sous le n* 27, par le congrés des délégués des 
chemins de fer du premier groupe, depuis les 19 et 20 septembre 1872 jusqu'au 
I*' septembre 1873, pour les transports de blés expédiés des stations des che­
mins de fer d’Orel-Griazi et de Griazi-Tsaritsine á Riga, Dunabourg et Smo- 
lensk, — tarif d’aprés lequel on préléve par poud et par verste: 1/45 cop. 
pour le seigle, Tavoine et le froment, 1/36 cop. pour le gruau et la farine de 
toute espéce, & Texception de la farine de froment, et pour cette derniére 1/30 
copec, — sera appliqué, á la suite d’une entente survenue entre les administra- 
tions des lignes de Riga-Dunabourg, Dunabourg-Vitebsk, Orel-Vitebsk, Orel- 
Griazi, et Griazi-Tsaritsyne sur tous ces chemins de fer & tous les transports de 
blés énumérés plus haut: 1* qui seront expédiés des stations du chemin de fer 
de Griazi-Tsaritsyne et d’Orel-Griazi á Vitebsk et á Polotsk, et 2“ qui seront 
transmis du chemin de fer de Kozlow-Voronége et de la Ügne de Livny (ii rails 
étroits) au chemin de fer d’Orel-Griazi pour étre expédiés á Riga, Dunabourg, 

j Polotsk, Vitebsk et Smolensk. 4 2 2

Aujourd’huí dímanche 18 février 1873
EXPOSITION

DE FLEDRS ET DE PLANTES ARTIFICIELLES
POUR

APPARTEMEÍIT.

BOTJQUETS SPLE N D D E S.
Ch-atide rué desJScurieSt m. Bachmakow, 29. 8

Magasin Amiot, 1. MARCEROU, successeur.

3 H B X .A n ro f i i : ]V E .
TBIKTXm PAR BXCSLLX5CI 

DB niCqUEMARB
a ín é  d« 'R ouen.

Pour teindre á la minute en 
toutes nuances les cheveux et 
la barbe^sans dauger pour la

geau et sans aucune odeur. — 
ette teinture est supérteurek 

toutes celles employees jusqu’á 
ce jour. — Depót principal 
chee M. A. Roüxakofp, au Go-

et cbeaTés j>rincípaóx uarfu- 
rneurs AR&áft'.'' ■" ‘O.i* 309

LE C É L É B R E  B A B Y -A R T IS T
la petite virtuose de six ans, partirá aussitót aprés lee féte^ et si on désiM rentendre sur le violen eUe 
pi&no ollc &c46pt6rft d6s inTitAtioM* “  S^A(Ír68i6r ru6 dw Officicn» SérébnAkoWi 38» log. 26. *41

B  I  I j  . A .  D Sr
DE LA

n A l S O M

B O T O T
( S F S  e m o  P R O D U ÍT S )

■

V E K IT A B L E
EAU DE BOTOT

Seul et nnique dentifrice
APPRODVÉ PAR L’ACADIIIIB DI MÍDICINB DI PARIS

L'EAD DE BOTOT est le plus effloace desL EAD DE BOTOT est le plus emoace oes 
deutifrices. En gargarisme elle est un préser- 
atif puUsant contra les anones et les mau» dév;

gorge; elle facUite la dentibon ches lee enfants.

POUDRE DENTIFRICE
AU QUINQUINA

Ce prácieox dentifrice, employi aveo I’Ean 
de Botot, constitue pour le rauermiaseinent 
des gencivet et la blanmeur des denís la pripa- 
ration la plus saíne.

LA SOGIÉTÉ DES CONCERTS
a l’honneur d’annoncer que, comme les années précédentes, les soirées musicalei 
auront lieu á la salle de la Chapelle Impériale, les seconde, quatriéme et sixiéme se- 
maines du Caréme, vendredi 2, vendredi 16et vendredi 30 mars, de 8 1 /2á 10 h. du soir.

Quiconque désire étre membre de la Société, paie 10 r. arg., pour les trois soirées, 
reqoit un billot et une place marquée dans la salle; les visiteurs paient 4 r. chaqué 
soirée, et pour la répétition générale, qui aura lieu le matin du méme jour, 2 r.

On invite done MM. les membres A renouveler leurs billets, et á effectuer le paie- 
ment. lis recevront un exemplaire du programme de la Société á la Chapelle Impériale, 
chaqué jour de 10 A 8 heures. 460

c.

EAU DE TOILETTE
EXTRAIT DOUBLE SANS AUCÜN ACIDE
Qaelques gouttes versées daos l’eau víviflenl 

le teint et exhalent le plus délicieox parfum.

LE SUBLIME
Arret immédiat de la chute des cheveux, 

disparition des pellioaIes,apaisementde8 dou- 
leurs névralgiques, telles sont les principales 
qualilés de ce merveilleux produit.

VINAIGRE DE TOILETTE
s u p Ei k i e u r

Gomposé de tuct pun  de plantes toniques, 
ce vinaigre jouit de propriitss iuappréoiablea
pour les solos de la toilette.

ENTREPOT: 2 2 9 , m s 6aint-Honor¿,
rais LA rüb CAinsueRi

DépOt: 18,aMUevera <es italteBs(PABM)

A SAINT - PÉTERSBOURa : Aox ddp6u du 
LABOKAToini CHimQvi BK ST-PAnusoDas.

A HOSCOn: Aa dépót du LASOaAToiai chi- 
HIQUB di ST-PÍTE&8BODAft CbCX MM. XaUOIA 1T 
KATSCB,aa Pont.de6-MarécbaQx, maison Dabo. 
E t Ches Ies p rtnctpanx  G o^m eroa^ts.

I

I

R E S T A U R A N T  BO R R E L
Grande-Morskaia, n* 18, au coin du Kirpitchnoi péréoulok.

Díner du dimanche 18 février, A I r. 50
de 3 á 7 heures.

M E N U .
Potage Bisque d’écrevisses (Petits Pátós). 

Bosbeef á TAnglaise.
T urbot de la  Manche á la  Oréme.

Epinards au  jus.
Cailles róties (Ooncombres).

P arfa it au  Gafé.
Café.

ARRIVAGE ÍBAOeE JOIR D'HBITRBS D’OSTEÍlDi A1 r. 25 c. LA DIZAINB
DEUX FOlS PAR SEMAINE DES PRIREURS ET FRUITS

DE NIGE
de méme des comestibles, tout ce que París a de mieux.

La cave de Tétablissement est a méme d’offrir aux gourmets lea meilleurs vins.

DIIMERS ET SOUPERS A LA CARIE A TOUTE HEURE.
GRANOS ET PETITS DINERS DE COMMANDE.

Déjeimer chaqué jour avec variété' de plata. — Provisions toujours fratches. 
Salons et cabinets richement décorés, conyenant particuliérement pour soirées,

bals et réunions de société. 468
MU

CIIHiittl lE m tl-K A M
AU 1" FÉVRIER 1873.

A . C  T  I  F .

Caissd: Argent com ptant...........................................
Comptes-courants A intéréts dans des Kanques. . 
Comptes-conrants avec les banques pour rées-

comptes et réengagements (2) ...............................
Or et bons des m in e s ..................................................
Papiers á intéréts appartenant k  la Banque . .
Lettres de cbange A deux signatures au moins es-

c o m p tée s ....................................................................
Lettres de cbange protestées.....................................
I^ettres de cbange k  une senle sigimture, garantió:

a. Par des im m eubles........................................................
b. Par des paquebots et des navires...............................

Effets de commerce e s c o m p té s ...............................
Papiers k  intéréts ■aaoomptés.....................................
Effets et valeurs en papier, acceptées en com-

m i s s i o n . ....................................................................
Avances sur nantissem ent:

a. De marchandises.............................................................
b. De papiers k  in tér é ta ..................................................

Avances sur compte-courant spécial.........................
Comptes de la direction de la Banque avec les

succursales...................................................................
Comptes d iv ers ..............................................................
Compte des intéréts pour 1872 ...............................

d® d“ pour 1873 ...............................
Immeubles
Hobilier et frais de premiére installation de la

Banque..........................................................................
Frais courants d'administration pour 1872

pour 1873

A St-Fétersbourg. A Moscou.
Dans les autres 

succursales (1).
T O T A L .

r. c. r. c. r. c. r. e.
451,613 > 394,221 82 478,050 76 1,323,885 57

1,031,616 55 274,392 32 410,308 30 1,716,317 17

454,705 68 » > 3,265,026 09 3,719,731 77
1,055 » » > 10,155 92 11,210 92

233Í326 11 » 58,907 44 292,233 55

8,004,811 68 6,284,833 10 17,136,199 26 31,425,844 04
■ 20,853 34 131,008 07 131,621 82 283,433 23

926,000 > 149,700 » 48,500 1,124,200 »

255^500 > 408,260 » 663,760
1,213Í429 25 537,533 11 458,121 31 2,209,083 67

33,378 87 148,172 64 46,888 50 228,440 01

709,624 49 151,962 13 265,557 53 1,127,144 15

449,704 75 46,999 > 1,710,182 12 2,206,885 87
8,007,675 20 4,032,468 50 2,095,918 50 14,186,062 20
1,194,455 62 342,959 91 697,472 91 2,234,888 44

1,641,723 86 4,902,251 13 > > 6,543,974 99
'387^287 80 224,291 80 202,686 41 814,266 01
412^218 88 580,446 01 400,486 95 1,393,160 84

29,170 16 61,696 22 45,574 22 136,440 60
> > > > 45,607 03 45,607 03

67,579 91 57,203 91 69,832 72 197,616 54
12L404 07 73,475 62 230,208 48 425,088 17

14,649 85 6,630 20 28,084 58 49,314 63

25,661,784 07 18,400,245 49 28,243,599 84 72,305,629 40

F  j X. S  S  I  F .

BOEM IPHAa M H O C T P A iy f l
1873 r O A l-  7)KE BblUIAN N PASOCAAHbl J » »  1— 7 .

Oo,D;epacaHÍe pHcyHKOBi 5 , 6  h  7 .
JSi 5. íoHTaHl. AXMeTa XII na BfencRoB BHCxaBKi 1873 r. - Hoflti» oTKpHTia BB CoatMoft enineTCKofi nnpaHHAi: 1) Bojtinaa rawepefl; 

2) na «apaiHOMa, -  JtacE ia 6aia. a
■ leaaépH 1072 r. fev BaH juw j^caaro coCpaHik, bb H5.-IIeTépoypí^.^  * ___ _ - - — — --- *--- dvatiÍa AT>A VCuSBia.?— H oB oe.aiai^  i»cgpB¡tM¿«,yHaBepcHTeTa. 

iba’ 'Byai.Bepa-jiftioria.’ — Temíb kh. HnniaHOBUxi. 
I, Kh. ÉaeHH IlaBíOBeu: 1) BirtsA-B upoucccíH hsi

.. nopipeT-B E. H. B. BexHKoS KBsrHHH Eaenu IlaBiüBuu. 
HHBepcHTeTa. — Hanoaeoei III Ha CMepiaoira oApt. — HenoieoH’B Ieasa 30 ,.

Ciapoe 3xaHie MocKOBCEaro
Ha cMepTBOMi» oxp^* 7" nt)^pet*b'ce^

cKOHi. iB o ó n ? —^^opT pfii nM éeccopa Tpeíte. — n o p ip er i n ^ e c M p a  í o a i  HmieSepi. — s W i e  oAeccitaro AO *“
SwHie OAeccKaro Teaxpa n o c A r Z a a p i -  «Haóépaic h o m í Mea-

MHxafi.ioBCEaro asopiia; 2) KaTa4iaiK'B b i  MHxaBioB-

a teB a ro  ocTpoaa. í b í S S a r f i f  - V « S a B a e S e - ; ^ B  H¿b»«
BB TypKeciaHt. — BureysEa oaoHa-BeaHKaHa, b-b Htio-lopEÍi. -  JIonaoHCKie thhli rycTasa Jtopé: 1) PaaHocHHEt raaerb , 2) BecTi-9HacKifi

npoaaB^HT^ II aETi, I cuena. -  HocuacTie ua
nonnufi nflRU!ií.nnw o a  6oitHuxi>. — Paspaf^TEa amaaHHX’b noieft b i  loaHoit A<)ípHRi. — Ilorpeoeuie L» xJ. Jiw . JtB. w e n u  uaBjoBHU •
í )  lUecTBie iipouecdH otb MHxaíÍAOBCEaro XBopaa üeiponaRjoBcsií co6op^; 2^ BpnÓHTie
6o p x ; 3) IlepeHeceaie i tJ ia  bb Mornay. -  Annapart ApranaEOBa ju a  ovameaLa Boajyxa (2 puc.). -  H opipcn . ÜHEwaa ICoaepaHEa.

noAnncEa na 1873 r. npoítoJiacaeTCfl h Tr. hoblig noAiracuHKH nojtyuaTi atypnaJiL 1.
roíOBaa ukua «BceMÍpnoñ HxjmcTpaqiH» fíeat JtocraBEH 12 p., c i xocTaBKOü C.-Heiepéypr'b 13 p. 50 £., c t  uepecujEo» 

BD Apyrie ropoja Hunepin 15 p.
FjiaBHafl KOHiapa pe^asi^iH Haio/^HTC» C.-IIeTep6ypríi, Ha Boismofi Ct/^OBoi yL, KopoBHHa, 16*

Fonds social (actions de la I ”  émission) . .
1*' versement sur les actions de la 2* émission,
Capital de r é s e r v e .................................................
Dépóts en comptes courants...............................

d® á termes et conditionnels......................
d® remboursements sur demande . .

Quittances de droits perqus par la douane . .
Compte-courant spécial dans des Banques pou 

réescomptes et réengagements (2) . . . .
Réescomptes et réengagements.........................
T r a n s f e r í s .............................................................
Correspondants.......................................................
Compte de la direction avec les succursales 
Créanciers pour effets commissionnés et autres.
D iv id e n d e .................................................................
Fonds divers.............................................................
Profits de 1870-1871 ...........................................
Intéréts et commiss., etc., requs en 1872. . . 

d» d® d® d® en 1873. . .

A St-Pétersbourg. A Moscou.
Dans les autres 

succursales. (1)
T O T A L .

r. c. r. c. r. c. r. c.
6,000,000 » > > 6,000,000 »

500,000 > » 500,000 >

4i':f52 71 » > » » 41,752 71
5,277,207 95 3,707,312 53 4,339,810 28 13,824,330 76
4,938,961 9,086,759 14 5,883,375 19 19,909,095 33
4’l24Í637 2,719,264 09 4,306,084 71 11,149,985 80

'758,487 > 597,809 > » » 1,856,296 >

764,705 68 » » 3,860,452 49 4,625,158 17
34CÍ600 » » 300,000 » 640,500 »
212,168 71 764,599 95 2,484,084 13 3,460,852 79

15,921 98 > » » > 15,921 98j
» » > » 4,140,432 49 4,140,432 49

715,862 94 151,962 13 265,557 53 1,133,382 60
106 70 > > > » 106 70

13,169 07 32,051 59 154,357 06 199,577 72
370;826 98 262,098 33 353,343 32 986;260 6S

1,454,‘557 66 994,631 38 1,940,918 74 4,390,107 78
132,918 69 88,757 35 i 215,183 90 431,859 94

25,661,784 07 18,400,245 49 28,243,699 84 72,305,629 40

Le U tal des dépéts en garde k  la Banque i ’élevait au 1®' février 1873 k  15,018,357 r. 82 c.

(1) A Kazan, Astrakhan, Nijni-Novgorod, Rybinsk, Samara, Saratow, Kharkow,
(2) A devoir d’aprés lea comptes-courants ipéciaux ItvéfiJfS I "  févner 1873 905,426 r. 40 c. 466

ImpiitttriB w w tí  *  rcw oi ('/owfwí de 8t'Péiir^H r0)  MtxinUiaaoTiky péréoulok, nwiioa Dnuosi d* 16.
í ' é d i t m  r é d a c tm  re»jimsabk, Ant. E . Hosn.
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